
  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
Présentation du corpus 

 
 

 
Le projet de numérisation et de valorisation des collections anciennes, présenté par la 
Bibliothèque Universitaire de Lettres et Sciences Humaines de Nancy et porté par 
l’Université de Lorraine, concerne un programme de numérisation en Arts, Lettres, 
Sciences Humaines et Sociales.  
 
Ce projet, piloté par la Direction de la Documentation et de l’Edition de l’Université de 
Lorraine, présente un ensemble d’ouvrages édités aux XIXème et XXème siècles, en relation 
avec l’histoire, la littérature et les sciences humaines.  
 
Plus qu’un simple catalogue d’ouvrages anciens et intéressants à plus d’un titre, c’est une 
véritable démarche scientifique que la Bibliothèque Universitaire de Lettres et Sciences 
Humaines de Nancy met en œuvre. 
 
L’Université de Lorraine prend ainsi pleinement part à un vaste projet national de 
constitution d’une bibliothèque numérique patrimoniale et encyclopédique. 
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PRÉFACE 

'Si l'on ne sait pils la prosodie, on ne comprend. 
rien à l'harmonie des vers grecs ouÎatins et l'on 
risque de fair~ les' contresens les plus grossiers 
en les traduÎsant. Si l'on ignore la métrique, on· 
ne peut pas avoir le sentiment véritable de la' 
poésie antique. Autrefois, quand on faisait. des, 
vers latins dans les cla$ses, on apprenait la ~é­
trique et la prosodie par l'usage~ et sans· qué 
presque .on s'en doutât. Aujourd'hui CIue cet exer­
cice a. été banni de 110S collèges, il' faut de toute 
nécessité les ens~jgner. 

Pour y arriver, d'excellents ouvras'es ont été 
publiés dans ces derniers temps; et ils ont obtenu 
le succès (IU'Hs méritaient. M. Bornecque n'espère 
pas faire mieux; il essaie de faire autrement. 
Il a voulu à. la fois être complet et être très court, 
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ne rien omettre de nécessaire et tout dire en 

quelques mots. Le problème était très difficile: 

je crois que M. HOl'llecque l'a résolu. 

Le livre qu'il offt'e au public doit èlI'c loujoUl's 

dans les maiDs des jeunes gens qui liscnt les 

poètes grecs et latins. A chaque difficulté qui 

s'offrira, ils Je consulteront. [Jo lexi(JlIc excellent 

leur permeHra de trouver du premier coup la 

réponse aux questions qu'ils pourrollt se pose l'. 

Comme cette réponse sera présentée en peu de 

mots et complète, ils l'eviendl'Oot vite à .l'auteut'· 

qu'ils étudient, et, de celte façon, ils ne risquent 

pas d'être distraits trop longtemps d'Homèee, de 

Virgile ou d'Horace. 

C'~st le principal mérite que je trouve au petit 

ouvrage de loI. BOrDèCqUC et ce (lui f,iit que je 

le l'ecommande à ceux qui aiment encore la poésie 

antil!ue et qui souhaitent la hiell connaîtl'c. 

GASTON 130185IEI1. 



INTRODUCTlON 
DE LA PHEMIÈRE EDITION 

Cet ouvrag'e s'adresse surtout aux élèves de 

Première supérieure, aux candi.(lats à la licence. 
Il ragr~gation des lettres et à celle de grammaire. 

De là son caract~re. 

Je n'ai pas reculé devant l'emploi des termes 

techniques, ou, en quelque sorte, scientifiques, 

qui sont beaucoup plus pr'écis que les autres, et 
aussi faciles à retenir, quand on en a bien saisi 
l'étymologie, que je me suis,toujours effoI'cé d'in­
diquer. J'ai pu aUl'sÎ montt'er le secours que les 

lois phonétiques fouruissent à la mémoire et dans 

quelle mesure elles l'aident à retenir la quantité. 
Ces rapprochements entre des mots latins, d;autres 

mots latins et des mots grecs ou français, M. Louis 
Havet les avait notés en partie dans la déuxième 
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éditi.on de sa métrique; il les a fait disparaitre 
dans les éditions suivantes, par le besoin impérieux 
de logique qui est la marque distinctive de cet 
esprit original. Ce chapitre que j'introdnis est, 
.le crois, une nouveauté dans les traités de pro­
sodie. On remarqueI'a que j'ai indiqué seulement· 
des lois simples et faciles à vérifier pour des 
étudiants qui n'ont pas fait une étude spéciale de 
la grammaire comparée. 

D'autre part, j'ai voulu donner tout ce qui est 
nécessaire aux candidats aux examens et concours 
désignés plus haut etseulèment ce qui leur est 
:nécessaire. Ainsi~ pour la prosodie, j'ai pass~ 
rapidement sur la prosodie grecque, paree qu'on 
demande simplement aux futurs professeurs de 
l'enseignement secondaire de savoir scander les 
vers grecs les plus usités et qu'on n'exige pas 
d'eux l'expositiou théorique d'une question de 
prosodie grecque. n'autre part, dans ]a prosodie 
latine, on ne trouvera. pas, à la liste des exceptions, 
les mots d'uu emploi très l'are. De même, dans , 
la partie relative ft. la métrique, .le me suis étendu 
seulement sur les rythmes qui se rencontrent le 
plus fréquemment dans les autèul's classiques. me 
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réservant de Oil'e quelques mots sur d'antt'es, 
moins usités, dans le lexique qui termine le volume. 

Je n'ignore pas que, pour être sûr de posséder 

des connaissances précises sur un point donné, 
il faut aller au delà du minimum, et que, pour 

savoir assez, il est indispensable d'apprendre plus. 

Mais mon expérience d'élève et de professeur 

m'a fourni la conviction· que les étudiants con­

naitraient mieux les principales règles de la pro­

sodie et de la métrique, sans lesquelles il n'est 

pas d'étude approfondie des poètes, s'ils avaient 

à leur disposition un manuel, contenant, sous 

une forme simple, des notions précises, abstraction 

faite de détails trop infimes ou de théories super­
flues. C'est ce livre que j'a.i essayé d'écrire. 

II ne faut donc pas chercher dans ce Pl'écis des 
découvertes orig·inales. Je me suis borné à résumel' 
les faits exposés dans les traités qui font autorité, 
ceux de Havet-Duvau, de Christ, de Thurot et 

Châtelain : je me suis gardé des nouveautés et 

j'ai laissé de côté soigneusement les vers sur 

lesquels on dispute encore, comme le vers satur­

nien. Cependant j'ai fait en sorte que cet ouvrage 
ne ressembJAt pas exactement à ceux qui l'ont 

précédé. 



Dans la partie relative à la prosodie, j'ai tâché, 

pOUl" éviter de surcharger la mémoire, de faire 

connaître le plus grand nom ore de fluantités 
possible par le minimum de règles et' de règles 

simples. Aussi ne me stiis-je pas astreint, comme 

pour la métrÎ({lle, à un ordee fixe et .immuable: 

j'ai snbordonné mon plan Il ia, simplicité. l\ies 

eègles sont eènpiriques; je ne ru 'en cache pas. 

Je m'en ferai même un mér·ite, si l'expérience me 

prouve qil'elles aident à relenÏl' les faits. Dans 

tous les cas, en certains endt'oits, elles m'ont 

permis de faiee tenir en u:Je page ce qiJj, chez 

mes devanciers, oceupaittrois fois pllls de place. ' 

Dans la. métrique, comme je 'le disais, l'exposé 

des règles concernant chaque genre de vers est. 

faH SUl' un plan absolument lluifOl'me" suivant 

lequel il convientlra de classer les l'emarllues 

auxquelles donncntlieu tels on tels vel's. En outre, 

pour les vel'S ,les plus employés, j'ai pris comme 

type le vel'S chez lm poète ,déterminé et j'ai 

ensuite énoncé les pal'ticularitésque l'on Ilote 

chez les autres poètes élassi(IUes qui ont employé 

le même vers, .Te me' suis efforcé aussi, surtout 

pour les vers troehaïques on "iamhiques, de dOllllt'I' 
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des vers une idée qui repondit aux: faits. Des 

statistiques montreront que, dans ce genre de 

vel'S, les piedspl,1rs ne sont pas les plus _nom­

breux. et ({Ile, en somme. un !ers lalnhiql1;~ se 

définirait bien :«~n vers dont le trMhée est 

excln» et. un vers trochaïque, « un vel"S d'où 

l'ïambeE~st exclu ». Pour lesver~ grecs, je me 

suis servi presque toujours des statistiques qu'a 

bien vouln me communiquer M. DoUin; pour les 

vers latins, je les ai faites moi-même. Enfin, 

COO1rile la compal'aison aide à retenir les faits, j'ai 

toujours indiqué sommairement les différences 

qui séparent le vers latin du vers grec. 

Il me reste à dire un mot du lexique qui tel'~ 

mine le 'volume. Je lui ai donné des dimensions 

relativement considérables, d'abord parce que j'l'­

ai fait entrer, comme je l'iudiquaisplus haut, les 

lois g'énérales de certains mètres rar'emen-t em,.,' 

ployés; ensuite parce que j'ai voulu qu'il pût servit" 

lui aussi, à instituer des comparaisons dont l'idée 

. estsl1ggérée piu tel ou tel passage et qu'il fournil; 

un moyen commode de traite l' rapidement une 

f{uestionthéoI'ique de métrique. 

Je crois inutile de faire remarquer que t.ous 
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mes efforts ont tendu à adopter la forme la plüs 

simple, el, si j'ose ainsi m'exprimer, la plus 

« mnémotechnique », dans la réùaction et dans la 

disposition typogt'aphique. 

J'ose donc espérer n'être pas resté trop loin 

du but que je me suis Pl'oposé : niais je sais que 

je ne l'atteindrai définitivement qu'avec les re­

marques et les observations de MM. les Professeurs 

de Rhétorique et de MM. les ~1embres de l'En­

seignement supérieur. Je les accueille l'ai les unes 

et les autres avec gratitude et je puis assurer que 

j'en tiendrai le plus grand compte. E'n effet, je 

n'ai pas le moins du monde la prétention de 

remplacer l'enseignement qu'ils donnent et qui 

demeurera toujours préférable à la lecture d'un 

livre l je voudrais sim plementpermettre de revoir 

rapidement les matières qu'ils I.lUl'ont développées 

dans lenr classe ou dans leurs cours. Pour cela, 

leu!' quasi -collahoration me sera fort utile et 

pt'esque indispensable . 

• Je me reprocherais, en tel'minant, de ne pRiS 

offrit' publiquement l'hommage de ma reconnais­

sance ft mon très éminent maUre Gaston Boissiel', 
qui a bien voulu approuver l'jdée de ce liVl'fl et 
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le présenter au public, et de ne pas dire tout ce 
que je dois aux avis de mon collègue M. Dottin 
et de NI Thirion, le distingué professeur de Rhé­
torique dn Lycée, qui, tous deux, m'ont rendu le 
service de lire l'ouvrage en manuscrit et m'ont 

fait profiter de leur expérience. 

Rennes, 24 février 1900. 

INTRODUCTION DE LA NOUVELLE ÉDITION. 

Cette nouvelle édition a été soigneusement 

revue et mise au courant; il suffit, pour s'en con­

vaincre, de jeter les yeux sur la Bibliographie ou 

sur l'Addenda. Mais nous n'avons voulu modifier 

ni la présentation du volume, pour que les diffé­

rentes éditions puissent être employées conjointe­

ment, ni le caractère pratique, sur lequel M. Gas-
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ton Boissi('r insistait dnns la PrH:IC('. C'('st i. ('C 

tUrt', ('royons-nous, (Iu'il s't'st rt'('ommandt' Jlour 

1:1 prl-parntioll au Certilknt de grammain' d "hi­

lologie. ))' aillt'lIl's. j liS lellwnt pUl't'l' 'IUl' !l's l'andi­

lials l'!udi('nt la moqlhologil' hisloriqu(' l'OIllt'nH' 

lt.'mps (IUl' la III'OS()(lil', nous <!\"(lI\s l'I'U !lHlI\'oÎr 

pttUs t1i~pl'nSl'r dl' h'ur ('xpliqUl'I' la "aison dt' et'!'­

lainl's (IUantiti·s. qui Il'llr l'si fournil' par la l'on­

l\aiSSllll('(' sl'Ît'ntiflIIU(' dl' la d~e1inai~401\ d d(' la 

('onju~ais(ln. où ils sunt guidês pur d't'x('t'I!t'!) Is 

()U\'I·:I~(l'S. (lui sont (',lirl' toult's Il'S mains. 

Ulli'. a ]ftlwin 1 !la:t 



BIBLIOGRAPHIE 

DES PRINCIP.\UX OUVRAGES A CONSULTER. 

,v.' 8. - rvur une bibliogl'aphie plus complète, ~onsult~r l'ouv'rage 
de GLEDITSCH indique pIns bas., 

1" PROSODIE 

A. Traités . 

. P. LAURAND. Manuel des Etudes grecques et 
II//il/l'.'i. Parlil' V II. Paris. Pit'ard, plusieurs édi­
t.Î1I1I:-Ô. 

L. )lfJt::LLEH, De t'C metrica poelat'ltm tati/101'wn 
lJ1'ael.('t' Plautum et Tc,-eIlUwn, l861, Leipzig, 
TrllbÎ1(,f, in-8°. 

C. F. W. MUELLER, Plautlnisclle P1'osodie, 1869, 
et Naclltrltge ZUT' Plautinischen Prosodie, 1871, 
Del'lin, \Vt'idm<\ul1, in-Sil, 

PO~",t;.\TE. l·rm'~Jff(/ 11/1;1/11. Ht'!>L O:dtJl'J, Cla· 
n'IIc1IlJl PI'I'';:O-. 

~nll'Pl'Ol.l, .\11'11'/1"1 " liI'm,,,dill farina, Turin. 
LIII'~f·"PI·. ,,11I,;il'lIl'" ,"dil JOIl:-, 

TllCflOT rt CII.\ TEL.\! s, Pl'ofolodielaltnc S!lil:iell'lm 
tlp}lCU ficl' :Wf' la lwosodie {!1'(~I~que. j8~2, Pal'i~, 1\a­
('Iwltt" in -1 t. 
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B. Répertoires. 

,BAILLY, Dictionnaire grec,- français, Hl95, Paris, 
Hachette, in-4°., 

QUICHERAT, Thesaùrus poeticus Unguae latinae, 
1890 2, Paris, Hachette. În-4°. 

C. Accentuation. 

WEIL et BÈNLOEW, Théorie généra,le de l'accen­
tuation latine, 1855, Paris, A. Durand, in-So. 

Anton MARX, Hü,t{sbilchtein {ilr die AUssprache 
der lateinischen Vokale in positionslangen Silben, 
18892

, Berlin, Weidmann, in-8°. 

2° MÉTRIQUE 

En général., 

BICKEL, Anlike lVülrik, dans Gercke-Norden, 
Einleilung in die .flllerlumswissenschafl, Leip:: 
zig, Teubner, plusieurs éditions. 

W. CHRIST, Melrik der Griechen und Romer, 
~879, Leipzig, 1'eubner, in-80. 

GLEDlTSCH; Metrik der Griechen und Rlimer, dans 
le Minuel d'Iwan von Müller, II, pp. 677-815 pour le 
grec; 816 -852 pour le latin, 1890, MÜllchen, Oskar 
Beck, in-8°. 

HAVET-DuVAU, Métrique grecque et latine, Paris, 
Delagrave, in-12, 2me éd., 1888 ;' 4me éd., 1890. 
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Logaédiques. 

WALTZ, Op. cit. Voir Ilexamètr'e. 

IL SCIIILL!> l, .Uèh'cs {yl'igues (t'Horace, traduit 
par Kiemll.un. 188\), Par'is, Klineksieck, În-12. 

Métrique des Chœurs. 

"\If'J'cd CIIOJ:';F:T, Da Poésî!? Gle Plndar'c elles lois clu 
lfp'isme grec, 18'30, Pari::;, Hachette, in·8", pp. 24·161. 

J)UFOUH, Tf'CwaU:iJ el mtlmoi1'es cte la Faculté de 
LÙle, in-8" (1893, tome 11, mémoire no 10, étude de 

l'Ètedre ct de l'œdipe-Roi de Sophoole, des Bac­
cllantes et de l'Électre d'Euripide j - 18\)5, lome IV, 
mémüiren o 17, étude des Sept cont}'e TMbes, d'Es­
chyle cl, d'Antigone, de êophocle). 

1IASljuEHAY, J'Mode des formes lyriques de la 
tragédie grecque, 1895, Paris, IŒncksieck, in-Su. 

Métrique de la. prose 

I!l'Ill'i BOH:"ECQI 'J-:, LI'8 clullsules métriques LaU­
m's. J~IOï, Lille, Collection de::; Travaux et ;\Ié­
Illoire:,; d(~ l'U ni\,pr:"ilJ' (!P Lillf'. 





1. - PRUSULHE 





PROSODIE 

N. B. - Ne pas hésiter 11 chercher au lexique les lamlls dont on. 
ne trouverait pas immédiatement J'explication. 

1. - La prosodie est la. science qui enseigne la 
quantité des voyelles et la place de l'accent dans 
un mot (Grec: ;rpo!T<jl8\Ct.. Latin: accentus). 

2. - Les syllabes peuvent être brèves ((6), 
longues (é) ou communes (6). 

Elles sont brèves, quand leur prononciation ne 
dme qu'une unité de temps. Elles sont longues, 
quand leur prononciation dure deux unités de temps. 
Elles sonl communes, quand elles peuvent être em­
ployées tantôt comme longlle~, Lantûl comme brèves. 

Les syllabes peuvent Nee hrèves· on longues 
par natlt1'e ou pat' position. 
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3. -' LUj';.;que deux voyelles, qui ne forment p 
une diphtoug'lIC, :-e suivent, soit à I1nterieul' , 
mpmc mot, soit dans deux mols différent:-, le.'.' 
reueun Lre don ne lieu il des phénnmènesd'abrègeme;;', 
Ile diér(;se 0\1 de synérèse, q1li yarient :-uivanL 
rythmes poéliques employés, et (Ini seron! eXplifJl' 
aux S;~ \1 slJq. eL ;)3 sqq. 



PHElUlÈRE PARTIE 

PROSODIE GRECQUE 

CHAPITRE I. - RÉGlJ<;S GÉNÉRALES, 

A. QUANTITÉ 

1° VOYELLES BRaVES 

4. - Sont brè1Jes les voyelles <: et o. 

2" SYLLABES LONGUE:: 

Syllabes longues par nature. 

5. - Sont longues les syllabes qui renferment: 
i () Les voyelles "1\ et w ; 

2° Les di,phtong'nes, qui sont : ~t, ot, 0\, q., '(1' ù~-
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Sont longues également les syllabes qui sont le 
résultat d'une crase : ~'t(!J4, pour *Èl't!J.eti. 

Remarque. - Les diphtongues 01 et Cil. à l'intérieur 
d'un mot, suivies immediatement d'une voyelle, peuvent, 
chez· les Attiques,être comptées pour une brève: 1tOIW, 
sans doute par suite de 'la chute de l' 1 qui se trouve entre 
les deux voyelles: Cf. les formes «&1, <div e~ odil. 

Syllabes longues par position. 

6. - Est longue toute syllabe qui contient une 
voyelle suivie des lettres ~, of ou t ou de deux con-
sonnes: 

UOHib~ Ô!Xettwç 

• AO'Xi(,tiipvov 

. Anà "'poç .•.•. tf ~ÉYO'l 

7. - PROSODIE HOMÉRIQUE.- 1° L'allongement 
peut se produire aussi, quand la voyelle termine 
un mot et que le mot suivant commence par'une 
liquide (À, é) ou par une nasale (!Io, '1). 

U"'O À~p.",pÔ'l 
Ù 'ICi'l , 

Remàrque. - Pour les cas où l'on trouve, à la fin des 
mots, une· voyelle brève allongée indllment, cf. § 13, R. 

2° Ces règles ne s'appliquent pas, si elles empê­
chent le mut d'entrer dans le vers hexamètre. Si l'on 
allonge l'initiale de «ôpO't~ç, on obtient un crétique et 
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le mot ne peut plus entrer dans le vers: on scande 
donc.1apil'r~" De mème, dam; le groupe oÈ apixwv, 

si l'on allonge l' ~ de ai : on scande doncoi ie~x!J)', 
(cf. en latin ~ 51). 

Remarque. - Pour les irrégularîLès, que !;le suCfl.i!ent pas 
à expliquer ces lois, cf. § 13. 

8. - PROSODIE ATTIQUE. - 1° L'allongement peut 
se produire quand la voyelle termine un mot et que 
le mot Sltivu~t commence pU!' un p (Cf. Si pl'é,\., 10 ). 

" oc;;!) pÉup.ll.'ro; • 

. 20 Lorsqu'une voyelle brève est SUl Vle de deux 
consonnes, dont la première e~t une muette sourde 
(x, l, 'r, a, lt, <pl et la seconde une nasale (p., vl, lit 
syllabe est, à volonté, brève ou longue. C'est ce phé-. 
nomène que l'on appelle abl'ègement allique, « cor­
replio altica ». 

, 
·'t"ajçrl) G"v<:, 

Remarque. - Les Latins agissent de même dans les 
moLs grecs exactement transcrits en latin : Cycn~8. 

3° Lorsqu'unc voyelle est suivie de deux con­
sonnes, dont la. seconde ('st un À ou un f, la syllabe 
reste le plus souvent briwe, mais peut s'allonger, 
surtout si la voyelle termine un mot. 
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B. RENCONTRE DE VOYELLES 

1° A L'INTÉRIETJR D'UN MOT 

9. - 1° Les voyelles d'une diphtongue IJcuvenl 
être prononcées en deux émissions de yüix. i~'est le 
i)~;\nomèrie qu'on appelle diérèse (p'ce o t:Ltp<.crt,) : 
'ltèiïç pour 'ltot.tç. 

10. - 2° Deux voyellcs pl'ononcées habituelle­
ment en deux émissions de voix peuvent former 
diphtongue. Cephénornène, le co'nlrail'edu précédent, 
est nommé synérèse (grec I1U\1ot.{p~at" avviÇ"tjI1\ç, htau­

'Iot.ÀO\9l\). Il se produit surtout quand la première 
voyelle est un e. 

o ,-.. 
a,Eot.ç, O<:~. 

2u ENTHI~ DEt:X MOTS DIFFÉRENTS AI'PAnl:I!:;"iA:'\T 

Al] 1\lJ!.:MB VEHS 

1i. - tO,Si lapremüh'e voyelle.esUwère, l'hiatus 
est interdit. saur entre deux mots étroitement unis 
lmr le sens. surtout quand le premier se termine par 
la voyelle l, qlli ne s'élide pas ('lttp't ot.ÙT?U, TC ZI1't'tV il. 
On évite l'hiatus de différentes façons: 

a) en ajoutant à la voyelle un v éphelcystique ou 
'(iaragogique : Joe" <iv&pw-;touç. '; 

a) en élidant la voyelle qui termine le premier 
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moL et en la l'emplaçallL par une 'apostrophe; c'est 
ce qu'on appelle apocope: 'tou't' )l'n: pour °'toî.id sa'tL 

c) cn élidant la v9yclle qui \.:ommenee le second 
mol, si elle est brève, el en la rempla(;anL pal' nne 
apostrophe; ee phénomène s'appelle apllérèse .' li. 
'f #1., 

jW == 0'. S:"(I). 

d) ell fOl'mauL <1yec les (!e11:( yoydles uue seule 
syllabe qui est longue. Ce ph(:llomèllC s'appelle crase 
ou synatèpf/e'(~ree atJv{ào((f,-~j" La conLmdion, quand 
elle est lloLée dans récriture, est indiquée par un 
signe appclécoronis, qui a la t'ol'me d'ull espl'it doux 
et se trouve an-dessus des voyelles coutractées. 

Remarques. - 1. Dans HOl'lèl'e et lIisiode, quelquefois 
l'élision n'a pas lieu. Le pbénomène est expliqué au § 13, 

IL Chez lu Attiques, les diphtongues IXI et 01 peuvent être 
traitéés comme des voyelles brèves. Cf. § 5 R. 

Ill. Pour l'élision entre deux: vers, cf, § 128, 

12. _:!o i:'ii l'on il affaire à une voyelle Idngue ou 
il une diphtongue,ellesnes'élideuL pas.sauf(fuelljne­
rois li'S diphtongues <l:t ct Ot ~~ prée. Hem, II). D'aU:' 
kms on peut toujonl's éviter l'hia.t~ls pal' une crase, 
qui n'est fm3- forcément notée dans récriture. . 

K&'ta: = xa:i $ha: 

ToilvsxOt = 'roi} ~v:;;xa: 

:-;i l'on n'a pas recours à ce prot;è.lè, les rL'glcs 
varient suivant les rythmes poéliqücs employés. 
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13. - Dans le vers épique (hexamètre) et le vers 
élégiaque (penlamètr'e), la voyelle ou la diphtongue 
comple ,pour une brève, si elle est dans la partie 
faible du pied; c'est·à-dire si elle appartient à un 
demi-pied pair; sinon elle conserve sa valeur. 

2 

a) 'Ët~voij 17tT~td'l~ ... 
Z 

hl '0, ~o~ 'o?~~o:; ... 

Si, dans le vers d'Homère ou d'Hésiode, on trouve. 
dans la partie faible du pied, des longues en hiatus 
qui ne sont pas abrégées, c:est que, devant l'initiale 
du mot suivant, il faut rétablir un digamma (F). 

Lire : 
Niiv o~ F,C8t't'ct! .•• 

C'est pour la même raison que des voyelles brèves 
ne sont pas élidées (§ 11) ou que des voyelles brèves 
semblent allongées indûment. Il fauL,ici encore, 
rétablir un digamma et lire, par exemple: TOv ô i?' 

,J~oôpoc Ft8t,)v au lièn de: Tov 0 «p ü1toopi iow\I, ou "6:; FOI 

è1tO(1l0'6V au lieu de : "O~ oi è1tO(llO'EV. , 

Remarque. - Toutes les fautes ne sont d'ailleurs pas 
expliquées ainsi, paree que, quand lé digamma eut disparu 
de la langue, les rapsodes, remarquant ces phénomènes et 
n'en comprenant plus la cause, les out, par analogie. 
étendus outre mesure. Même explication pour certains 
phénomènes d'allongement par position, que j'ai mention~ 
nés plus haut (§ 7, 2° R). Voilà pourquoi l'on trouve: 

CI) ·OPXta. tO"O"OVTC'" au lieu de : "Opxt'eO"<rov'tŒt; 

il) 5'PEl-il<; i7tli oÔx au lie u de : Ô'l'O,o<; i7t~1 oOx. 
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14. - Dans les vers anapestiques, l'hiatus d\me 
yoyelle brève est interdit, et, pour les voyelles 
longues et les diphtQugues, il y a toujours abrège­
ment. 

15. - Dan~ les ,:ers iambiques ou trochaïques, 
l'hiatus est interdit, sauf: 

a) entre deux mots formant une exp ression 
toute fait.c, comme toutes les formes de ei} QB::, . 
par exemple. . 

b) après une interjeétion : Ji 001'0<;. 

Onl'éyite par les moyens indiqués aux $~ il et 12. 

16. - Dans les vers logaédiques, tout hiatns est 
interdit en principe. 

Remarque. - Dans des. formes comme· 'l'OV'I'OV!, 'l'OV'I'!!'(, 

l'avant-dernière est comptée comme brhe. 

CHAPITRE II. - RAPPORTS D~: L'ACCENT 

ET- DE LA PROSODIE 

17. - l .. a place de l'accnnt peut, ùans cer­
tains cas, indiquer la q uanLité d'une voyelle. 
Mais il ne f<tut pas oubli(\f qUI' les diphtongl1es 
~t et Ot, au point de Ull/' dl' l'm'('('nl/wlion, sont 
considér('es comm" (ks yoyc'Ill's hl'i'v(,s, eL que, 
d_~ns les ~énitifs en -~(.ù~ •• eL en -ew'l. le groupe EW. 
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à ce même point de vue, pe forme qu'une syl­
labe : "";),ôw;, "'''''ECùV. 

18. - A .toutes les places, une voyelle portant 
l'accent circonflexe est longue. 

19. - Dernière syllabe. 1°Si nn mot ann accent 
circonflexe sm l'avant-dernière syllab~, c'c;;;t que la. 
dernière est brève : 

2° Si nn.mot a l'accent S111' l'antèpémlltième, ü'csf. 
qne la dernière est brève. ' 

3° :-:li un mot a l'àcceni aÎg'u sur l'avant-dernière 
syllabe, et qnc (~eltc syllabe contienne ,me yoyelle 
long-llc on nn~ diphlol1g-ne, c'est qne la derniùrc ~st 
longue. 

Remarque. Ces quantitüs sont des quantitc;; rie 
nature: il faut toujours tenir compte de la position lin 
mot dans la pnrose. 

20. - Avant-dernière syllabe. Si un mot dont la 
dernière syllabe contient une Yoyell~ brève porLe 
l'accent aigu S1..t1' l'avant-dernière syllabe, c'est qne 
celle-ci est brève. 
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CHAPITRE nI. - QU,\NTITF. DEl' VOYELLKS A, I, Y 

N. n. Cf. la Hemtll'quc <lu § 19. 

21.. - Dan8 tout mot, il faut distinguer la racine, 
le radical et la désinence. La dfJslnence, qui termine 
ln mot, 'marque, dans nn snbslantit', le ca.<;' et le 
nombre, dans un ycrbe, la pex;sonne et le nombre. 
La partiC' q11Î reste, une fois la désinence enlevée, 
est le radical. 

seget-is. 

La ra,cine est la portion du radical conimune à 
tons les mots d'une même famille. 

Opfjl-OC'lO, , opq>-vi't"'t\_ • opfjl-'I1}. 

numer'-us, Humer-o, numer-osus. 

A. DÉSINENCES 

1° DÉCLI~AlSONS 

22. i rll Déclinaison. Syllabe finale et pénul­
t-tème. r;:t. est long (Aivsiaç, 'IHâx-rpi'l, 'Ayy(6i (gén.), 

Jwp:t.À~" p.aÀtG'G'i:V'l), saur an nominatif, vocatif et 
acrmmtif singnlicrs dans les cas suivants: 
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a) quand la quantité brève pst indiquée par 

l'accent: 

b) dans les subst.antifs féminins en -ct, génitif 'YI~; 
c) dans les adjectifs on participes qui n'ont pas le 

masculin en -0, et où la quantité est généralement 
indiqnée par l'arecnt : TIl1.Slct; 

d) dans les snhstantifs masenlins e\1 -Il : eupuo'lti, 
~xUO/l. cr. en latin poetli. 

N. B. Quand, dans le dialecte homérique ou ionien, on troUV/l 
un "l Il une place oit, dan~ le tlialecte attique, on trouve un «, cet '" 
est long, 

23. - 2me Déclinaison. - Syllabe finale. L'ct est 
bref : ~wpii, t?yct, TO;/l. 

2.\. - 31nt! Déclinaison. - Syllabe finale. Généra­
lement l'ct, 1\ et ru sont brefs: T{vi, p~TGpiç, À\iaO('!, 

• , 1 

Aii" - HTGpt, ~ctatÀ&:ü()'r - &O'TV, !V?UV, av. 

EXCEPTIONS. Rn général :a) les cas où la quan­
tité longue est indiquée pal' l'accentuation : SUl)'xÀaâ, 

... "IÎTi; 
b) les formes qui sont le résultat d'une contraction 

(SI 5): ~o<p()xÀ~fl (-xÀa-a-ct), Mai, (-all'!T-ç), p.éÀiç (-tl.V-'). 

ètx't'i, (-lV-,), ôm·.\lJc (-'lU,}':'-,), iZO';, (-O~eç), 11.6~, (-Iluv-ç 

on -au~~). 
En l')a1'ltculfcr': a) sflnf dp tri~:;: rfll'f'S p,x('pplions, 
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an nominatif et à l'accusatif des polysyllabes oxy-, 
tons en -u" comme 09pi:i,. 

b) Généralement à l'accusatif singulier et pluriel 
des noms en su, : ~(tO'tHa., ~!LatÀÉ.xç. 

25. - Syllabe pénultième. Ut dans la syllabe -lûlV 

du comparatif, est bref chez les poètes épiques, long 
chez les Attiques. 

2° CONJUGAISONS 

26. - Syllabe finale. A etI sonL brefs, )~ est long. 

~ÀuO'iX T{(j"ll1e - Éôe{x"ü 

EXCEPTIONS: le$ forme$ qui sr nt le résultat d'une 
côntraetion (~ 5): i~{f14. 

27: - Syllabe pénultième. L'« est bref, sauf dans 
les formes en -«al. 

30 MOTS INDJ!!CEtNABLES, 

28. - En syllabe finale, l'A, 1'1 et l'r·sont g'éné­
ralement brefs: 

, 1 

ilixi, S'riv - TP!" 'ltÜt" - èyyuç. 

EXCEPTIONS: L'(t est long: a) dans &:yê!v, À{av; 
b) dans les' formes doriennes, comme À«6p& où l' (t 

liellt la place de 1'"'1. qui se trouve dans le dialecte 
aUiquf'. 
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L't'est long dans les adverbes où 1\ pst accentué, 

sauf dans OÙZY.. 

, 
L'u est commnn àâns;'v't'lxF~' 

Remarque. - L'accentuation suffit il indiquer la quan­
Lité de vùv . 

. B. SYLLABES FINALES DES RADICAUX 

1° SUBSTA;{TIFS • 

29. -Monosylla~es. La syllabe l'ln radicil pst 

généralement longue :0p~xoç, n~v, IÛvo<;, KiZpÉç -

rixo" f1tS; - '(~1tk Cf. latin T/mlces. 

EXCEPTIONS: a) Les mO!los'yllabf'~ ff~minins en (]. . 
~iyoç ; 

b) Les mOI)osylla})ps en l qni' commpt1C'f'tü pal' 
deux consonnes: 't'ptZ6, ; 

) '- À J V v f '\., v f v, l 
(' '1. oç - 't'l, ')19°; - ..... 't'u'(')ç, (I>pu'(oç, es eas 

illdireet~ de 1tUp et les formes polysyllabiques de 
~?tJç, [LÜ;, aùç. 

30.- POLY"!YLLABES. Règle généJ'ale. Quand 
la syllabe se tel'mÎn'C' par nn v, l'Ile 1':::1 longue: 

T!'~i'lo" Ô!À91v : cf. latin TiUinis (~L delpl1ïn. 

EXCEPTIO:-iS : l'-D-.ivoç pt ,,-:lÀi'lOç. 
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31. - Réoles particllliè1'es, 1 0 Si la syllabe con­
lip!ll 1111 a" d II' t'st ~énérall'nwnt brhe : 

EX(:F.PTIO:-': : Lp~' ùi~y\labt~S mas(,lllins OÙ r~ pst 
suivi tl'lIl10 gnLllll'alC' et dans lesqnels la prpmièl'e 
syllahn ('st lon~lt(' par nallu'r" S<lnnolll.C'('OlS ~;;(;;';'t~;; 

el À.:f~?:ç: O(;'piy.~, latin l!wrüca, 

32. - 2° Si la syllabt' r,otllient no t, dl(' est 
longue, qnand 1\ est sllÎyi tl'lIl\(' g'nl.tma!C', 

EXCEPTIONS: a) XO{'/t~ : XOt'lt;W)V; 
. ...,. ,.. .... : .. "" 

Di Lps noms en -At;; : h.:/l:XWJ, latll1,Ctllcum; 
c) (-)f'~;::;, où la syllahe e:sL commune:. 

33. --: :1° Quand 1\ est snivi d'ullc consonne antre 
I,P!'lllH' ~nlt\l!'ale, la syllalw cst D,'ève: 

1 

XÉF'J~~vÇ ~~rôo; 

34, -l',;3i la syllal)e conli(~nt nn u, l'Ile est longue, 
([nand l'v CooL sllÎ\'i d'une labiak; elle est brève quand 
il pst ;:.nid d'nne autre conSOllne on d'une voyelle: 

v 

1.;,,0'; -- ovul. 0;, p.i.p-::iJplj; (la 1 i n madyr'is), X0pVOOÇ, 

l/ev"" , 
EXCF.PT:O:-< : L .. s disyllabes où l':J est. :miyi d'unI.' 

!!'lItllll'a!r f't où la pl'emièl'{' !'yllalw ('ontient tll1(\ 

\'oy('!lt) l()n~l1e pal' natm'p : A'~~';X";' 
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N. B. - La quantité est très souvent indiquée par l'accentuation: 
~t'~aov, ?TÀ&<l<XI, yeÀ&<lcu, Gr'iO'<XI, lGc! ï.PIOV. 

Règles générales. 

35. - 1° Dans les verbes en -Àro, -fl-ro, -\lro, -~ro, 

la ,"oyelle du radical, longue au présent, à l'imparfait 
et à l'aoriste, est brève à tous les autres tl'mps. 

Xp~\lro - hpivov - hpi\l'l. - XP!\lW - XtXpt'x'X - X?'(a~q'Q:i(xt 
l' , 

s,j6üv(!} - "tjv6iivov - "tj?l6i:iY(X - ,ù6vvw 

36. - 2° Dans les aoristes seconds en -OY et en 
-';:J:lI\1, et dans les parfait:;; à rf'doublement attique, 
la \'oyelle du radical est brève. 

'Siî.Àov - nr1!QV - t~vî'0v 

i~iÀ6!L"J\I - éÀtTC0!1-"I1V 

&À~Àr~C( - opu'}pv/:(X 

37. - 3° Dans lf's verbes en -i~lI), -(~ro, -Û~(f) et 
dans ceux des verbes en -aaro qui forment 1<' fHtm 
en -<7ro, la voyelle du radical est brève. 

Règles 1Ja1-ticulièr'es. 

38. - A est long dans &xQO~OIJ.'l.t, ètxcoâaou.'Xt. 
\ 1 \ ~ 
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39. - A est bref dans les t'ormes non contrac.tes 
de rÛ ,7.W, Il)d.w, xHw (je brise), lf';'trlW et Z,,-Hw. 

40. - l est long dans les verbes en -iw, sauf an 
présent de 7t(w, "I:{w, cp6(w, où il est Lan tôt bref, 
tantôt long. 

41. - T, généralement long chez les Attiques 
(voir la remarque), dans les verbes en -ÛO), esl bref: 

1° An futur et à l'aorh;te de 'lt't"ûw: 

2· An parfait et au plus-que-pal'fait des trois voix, 
ail futur et à l'aoriste passifs de Àûw et de OÛO). 

"I:à6uxx è"l:iot.o ÀiÀUlf('l.L M6°'llfo(fl-llv ),UO'~VlXt 

3° à tontes les l'ormes de ivuw (ou ~vlhw), :XPU") , 
!'-.O';(,), 

Remarque. - Chez les poètes, pour les verbes en oV"" 
la quantité de 1'1,/ n'esL pas fix:ée. 

42. - Dans les verbes qui se conjuguent sur 
ô!lx'lufl-t, Il est bref, sauf aux personnes du singulier 
de l;indicatif présent ct de l'impératif actif. 

oeixv~:J.!, a~,:X.VojCi~ 

oS{1..'JU!J.sv 1 è5E(X.V\Jt(l. 

'1 est bref également eu -syllabe antépénultième: 
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43. -- Les sClll(~s lois j!"énél'ales d j1réeises (!Ile 
l'on puisse donner sont les sllÎvnntes : 

lu L': est bref daus les db'iv6s des ;-crhcs Cil -(V(') 

ddes v~~r'hes f'U -((') 'lui ont r! hl'ef : 

:!., L',) e,.t "y-et dans les ckl'ivès dl's Yl'l'hes en -V(Ù, 
iJlIi ont ru JJ!'(~r à c('rlaillCs l'Ol'IW'S : -

, , 
9u~'.; Oû'tt~?Ç 



nElJXIÈlUE PARTIE 

PROSODIE LATINE 
N.-B. - LI!.v [ois dai/nees ici III.' R'u/lplù/uell/ /l(/,' ""~iOIIl'., rtuJ: 

mols tt'ullscl'il" e;J,'ac!"llteut tilt fll'CC, pour les,!uels il [u.1l1 se 
l'ellOj'lt~l' aUJ: ~§ 11 }··f1G. 

A. QUANTITÉS 

44. - Est brève toute voyelle en hiatus devant. 
UIlC anh't'o voyelle; rh n'empêchc pa;,; l'hiatus : 
ünplOs, debûtssem, trûllunt. 

45. - EXCEPTIONS; 1. La voyelle est longue: 
1° Dans les finales eo -uA eL en -ê-î, il eOllllitioll 
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que le groupe -e':'i soit précédé d'une voyelle, sïl 
appartient il. un mot de la tic déclinaison: 

terrâï Pompéi tliéi; 

2° Dans les mots àius el ëheu ; 

36 Dans les formes de fio, où 1'1' ne Ele trouve pas: 
{iunt,fiant. Mais l'on a {'lèrem et {'lèri. 

46. - II. La voyelle est commune: 

1° Dans les génitifs en lus, sauf aliu.s, neutrtu.s et 
soUtes, dont on a peu d'exemples: 

" Il 

ilLïus unias; 

2° Dans les mots mana et 61/e. 

2° SYLLABES LONGUES PAR NATURE 

47. - Sont longues par nature, les syllabes : 
1° Qui renferment une diphtongue ae., au, -ei, eu, 

-oe, enfin -ui, dans cui, fmt, hl/te: 

rosâe âuru1'r~ poena 

EXCEPT10:-i : La diphtongue ae de prae devient 
brève en composition, 'devant une voyelle: 

priieèünte; 

2° Qui sont le réstùtat d'une contraction ou crase: 

vérnens = vehèmens couo = coogo nit = nzhrt. 
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3° SYLLABES LONGUES PAR POSITION 

48. - Sont ·longues par position les syllabes où 
la vO~'elle est suivie: ' 

loD'une lettre double: ::0, z, j. 

ëx gaza Giijus 

EXCEPTION : L~ composés de jugum : bljugum. 
2° De deux ou plusieurs consonnes (rh ne comp­

tant pas ponr une consonne) : 
a) dans le même mot: amauerünt, actus; 
b) placées l'uue à la fin d'un mot, la seconde au 

commencement du mot suivant: 

ét ste parltbùs {actis. 

ExCEPTION: Lorsque la. deuxième consonne est 
un l ou un r, si la premii'reconsonne n'est pas i, 
m, n, r, s, la syllabe est considôr(~e comme com~ 
mune (§ 52), si les deux consonnes appartiennent 
au même mol. En grec, cf. § 8, 30 • 

Remarque . ..:. A la différence du grec (§ 6), une voyelle 
brève tero:lÏnant un mot Il'est pas allongee, sinon excep­
tionnellement, !Jar un groupe de deux consonnes com­
mençant le mot suivant. Les poètes latins évitent même, 
apres une voyelle brève, de mettre un mot commençant 
par sp, sc, sI, sil. L'exception il. cette règle 's'appelle sillmatisme. 

HORACB. Saepë slilum lIe/·las. 

49. - PROSODIE ARCHAïQUE. 1. Jusqu'à Lucrèce 
inclusivement, citez tous tes poètes, un s final, après 
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une voyelle brève el, dev<\ul eOl1iiOllUC, pouvait 
n'être pas pl'onol.leé : 

LUCllItCE 1150 (fin de vers) : omnlbû rébus 

50. - IL Dans la poésie dramatique seulement, 
quand ulle syllabe brève est suivie d'une syllabe 
longue par nature ou pal' positi01l, la syllabe longlle 

c pcut être abrégée sous l'influence de la brève, pourvu 
que la brève soit l'initiale d'un ID,Ot, ~ formée par 

un monosyllabe ou pal' la première syllabe d'uu 
disyllabe élidé. Ces deux brèves doivent appal'­
tenir, dans le vers, au même demi-pied. Ainsi l'on 
scandera : dèDS; apUd nos.. bib'istï; .qUid èst; 

quid autem .. 'ita (jmnés. 
Cette loi, dite des mots ïam,biques, n'est que l'ap­

plication d'une loi phonétique générale, qui s'explique 
par la prononciation intense des initiales latines 
(voir. au lexique: allitb'atîon) et qui nous donnera 
la raison d'un certain nombre d'exceptions à de~ 

règle,,; générales (voir au lexique: Iambiques). 

51. - lU. Chez Plaute spécialement: 1° A la 
deuxième Pt'l'sol1nc dn siug'uliel' de lÏndieatif présent 
du verbe swn et dans les substantifs, la syllabe 
finale -es est toujoms comptee pour longue : ëS, . 
mités. 

~o Les mols Lroehaïques, de forme 'lUe, némpÎ:, 
'1]1S(::, e~c., peuvent compter pOUl' r.leux brève" : 'fUe. 

3" 11 en est de même, dans les 'vers anapestiqucs, 
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pour les mots commençant par un trochée. PêrdU6s 
prendra la valeur d'un anapeste: perdUos. . 

"0 KYLLA13ES COMMUNES 

52. - Bont communes: 
10 Les syllabes 'contenant une voyelle suivie de 

deux consonnes dont la deuxième est un lou \ln r, 
la première n'étant pas l, ln, n, r, S (cf. Si 48; en 
grec, § 8), si les deux consonnes appartiennent au 
même mol et si la voyelle est brèue de nature: 

v U 

priJprius, lücrum - ïlLis, ërral - ob-"epo 
mal ri:,; (gr. Il'l1'1:p!',, cf. § 61 a). 

Remarque. - Dans Plaute et Térence, ces syllabes ét.aien t 
.brève$. Elles sont restées brèves dans alac1'es, !len~trùc, penc­
traie. 

'!' Les syllabes longues employées comme brèves: 

V!llGIL1~. 7ê corUldi'Jn, 0 ...tltëxï ... . 
Cr-ëltiliâts[iiJ! qui aimant ... . 

3° Les syllabes hrèves employées comme long-ues, 
parce qu'clles se trouvent sons le tf'mps marqué et 
précèdent la coupe: 

VIHGlLE. I?-waÛldùs etilarnq17e . .. 
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B. RENCONTRE DE VOYELLES 

1° A L'INTÉRIEUR D'UN MOT 

53. -11 peut y avoir diérèse (§!.I) : 
a) dans un certainnombl'e de mots, relicu-us, 

cu-t, etc: 
b) lorsque les semi-voyelles i et u son t considérét,s 

comme des voyeUés : 

Gâ;tis (Catulle) Vêtus (Properce) situa (Hçl'aee),. 
persolui (Ovide) . 

. Remarque. - Dans Plaute, l'u est toujo"rsvoyelle. quanfl 
il est précédé d'un 1 ou d'un r. On pronoucera donc salùïs, 
MinëriUÎ. 1<'!riUl, etc. 

54. - Il y a synérèze (§.1 u) : 
- Souvent dans un certain nombre de mots: - -aW'éo, éosdem, etc. 
- presque toujours, à l'époque classique, quand 

........, ..--. 
la .première voyelle est un ° : ln-Oinde, quoad; 

- toujours: a) dans la conjugaison de desum,dans 
detrt et ses composés, ainsi que dans les composés -de semi-, ante, male, grat:e, suat'e.' deesset, siJ-- --.. mihOm'inis; iintehàc, etc. i 

b) lorsque les semi-voyelles i et.te sont prononcées 
j et'v: dvellwn (Comiques) quaftvm' (Ennius) ténvia 
(Lucrèce) piirjelibus (Virgile) cons'iljum (HOl'aC(') 
sviideo, svétus (constammenl). 
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to ENTRE DEUX. MOTS DIFFÉHENTS APP.\RTENANT 

AU MB~Œ VERS 

55. - Lorsqu'un mot se termine par une diph­
tongue, une voyelle ou par une voyelle suivie 
d'une -m, consonne qui se fait peu entendre. et 
que le mot suivant commence par une voy{>lle 
ou une diphtongue, il peut y avoir .hiaius : 

a) après la coupe du septénaire el de l'oelonat1't: 
iambiques (~~ 2~2 et 224) ; 

b) dans le vers épique: fa quand un mono~yllnbc 
}lrécMe nuê voyelle brève et se truuve tIans le mème 
demi-pied: 

. LUCRBcE : SM ,U'tm àbC:'iL ... 
VIRGILE: Credimns au qùi amaul ... 
HORAOE : Si mè amas ... 

,2° qua.nd la syllabe qui devrait s'élider porte le 
temps marqué : 

Vi~G1LE : sn pecori apïbüs ... 

30 quand il renferme un mot grec: Virgile suit 
alm's pa.rfois les règles d'Homère (§ 13). 

Glaücô 1 et Panlllpèaé ~t 1 .•• 

56. - Il peut y avoir aphérèse (Si 11 cl : 
amanternst = aniantem est; amar'est = amare est. 
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57. - Enfin - et c'eslle cas le plus fréquent"­
il peut y avoir élision, c'est-à-dire que la voyelle, 
diphtongue ou· syllabe en -m terminant le mot est 
prononcée d'une façon très atténuée, cependant 
appréciable. L'usage, pour les élisions, varie avec 
chaque poète. Cependant on peut observer que l'on 
évite: 

En général, a) d'élider des voyelles longues ou des 
diphtongues; 

b) d'élider des monosyllabes longs sur une voyelle 
brève. 

Dans l'hexamètre, a) d'élider une finale en -m ou 
une voyelle brève -a, qui formerait la deuxième 
brève d'uu dactyle: ainsi l'ou ne doit pas trouver 
deux pieds de la forme: Fûlmlna et 1 ignëS'. 

b) toete élisioD dans les deux derniers pieds. 

Dans le pentœmètre, a) l'élisioll à l'hémistiche; 
bl ù élider une voyelle longue dans le deuxième 

hémistiche. 

Dans te sénaire ïambiqlee, d'élider une syllabe qui 
termine le cinqrdème pied. 

Dans la 1nétrique logaéàique, l'élision est rare: 
elle est même interdite dans radonique. 

Remarques. :.... I. Ne pas confondre l'élision et l'aphèrè"e 
{~ prée.}. 

IL Pour l',jlision d'un vers sur l'autre, cf. § 128. 
Ill. V. l'Addenda, p. 157. 
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C. LA PROSODIE LATINE ET LA 

PHONÉTIQUE 

58. - Un certain -nombre de quantités est fourni 
par la comparaison du moL: 

1° avec lui-même; 
2Q avec d'autres moLs latins de même racine; 
3Q al/ec les mots grecs auxquels il correspond; 
4n avec les moLs français qui en sont issus. 

1" COM?ARAlSON DU Mot 4VEC LUl-Mf:ME 

59. - a) Quand, daus un mol. une voyelle peuL 
tomber, c'est que cette voyelle est brève (cf. ~ 62): 

saecùlwn, saectum; tegùmentum, tegmentum. 

Dl Quand, dans la même syllabe, on trouve tantôt 
~m i ou un y, tantôt un H, toutes ces voyelles sont 
brèves (cf. Si GO al : 

carnz(ex, carn,,{fex; llbet, lùDet; lacryma, lacrùma, 

c) Quand, dans la même syllabe, on trouve tantôt 
nq e, lantaL un i, ces deux voyelles sont brèves: 

'inteltego, intelllgo. 

d) ,Quand, dans les aneiennes inscriptions ou les 
,anciens tèxles, une voyelle de la langue classique 
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est .représentée par une diphtongue, c'est que, saur 
erreur toujours très facile à corriger, cette voyelle 
est longue: 

nei = né; ceivis = (;ivis; deicerent = dicerettt; 
coiravit = C"Ïi,ravü; cornoinem = communem; 
abdoltcit= abd'Ï(,cit, 

2° CO).1PARAISO~ AVEC O'AVTRJ:.:S lIOTS LATl~S 

60. - a) Quand, dans une certaine syllabe d'une 
désinence, on trouve tantôt un i, tantôt un u, c'esL 
que ces deux voyelles sont brèves (cf. ~ 59 b) : 

manibus, arC-Ubus, 

Q) Quand deux mots se rattachant à lam!~me racine 
pr'ésentent l'un un e, l'autre un 0, c'est que ces deux 
"oyelles sont brèves: tego, toga; 

c) Quand la voyelle a Ott' la yoyelle e, en l:'yllabe 
initiale, sont remplacées, dans un mot composé~ par 
la voyellel en syllabe intérieure, toutes ces voyelles 
sontb,'èves(cf. ~ 09, c): 

(acio, elficio; amicus, in'imicus; pater, Juppiter; 
èmo, 1 ed1:mo; tèneo, refineo. 

d) Quand une diphtong'ue, en l'lyllabe initiale, est 
remplacée, dans un mot composé, par les voyelles 
i et. te en syllabe in térie ure , ces voyelles sont 
IODgues: 
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aequus, ilüqtltts,' clatulo, inclü4o; cae(to, occlclo. 
(cr. càdo, occ/do, Si 83) . 

e) Quand deux mots appart.enan t à la même racine 
présentent l'uu une diphtongue, l'autre une voyelle, 

·la voyelle est longue: 

Poenus, p'Ünicus. 

N, B.- Ces lois Ile s'appliquent lias (tux dési1lel!Ces. 

61. - a) Quand un a latin correspond il. un 'ri en 
ionien on eu attique, il est long: 

b) Quand un e làtin correspond il, nn ! en ionien 
on en attiqu(', il f'Rt bref: 

mi'ilallwn = !J.S.:ÙM~ genus = 1'i.'1~~ rèro = 
~ép(.) (1go ==: ~y{:) pt!to = 1tÎTo-:J.ltt. 

c) Quand HU e lutip correspond il. la. diphtongue H 

ou à un 'fi en ionien ou en attique, il est long: 

sémi = ~}tt trés = "pst; vëris = ~poç. 
ct) Quand un i latin eorrc~pond aux diphtongues St 

ou Ot en ionien ou en attique, il est long (cf. ~ MId) : 

v'icus = *Folxo<; (ido =-= 1t:;{f)(1) d'ic-o = os{x-'lU!1,t 

vïnum·= "'Fot'l<;.ç. 
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e~ Quand un 0 latin corr>cspond it un li) eu ionien 
ou en aLtiqae; il est long: 

ôvum = *<i>Fo" , nOlus (gnolus, igilOlus} = '("{'J'tô, 

/tara = wfO: da-nwn, cr. Ot;)-po',. 

fJ Quand un 0 latin correspond à un <) en ionien 
ou en attique, il est bref: 

dolus .' 3ÔJ,,)ç. 

-i0 Cmll'ARAlSO~ AVEC LE FRA;S()AIii 

ri. 13, - On ne lI'OUVe1'1l id que les lois d'une applica.tiul! 
générale. 

62. - a) Quanù un moL français de formation 
populaire correspondant it un mot latin Je pllls de 
deux syllabes a conservé la voyelle qni entre dans 
ravant-dernière syllabe du muL latin, celle-ci esL 
longue; dans le cas eonlraire, elle esi brè've 
(d'. ~ 5\.1 a) : 

11lirare = mirer' 
t'egûla 1'è)1'le 
vincere = vniw:tl: 
bonilàtem. = bon tlS 
saecùlum::::: siècle 
an'tmam = âme. 

, b) On peut connaître la qmmlité de certaines 
syllabes laUnes, eu COl~1pilranL Je son du IhuH:ais il 
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la voyelle latine qui l'a donné, si cette voyelle est 
tonique. Dans ces conditions: 

ie lr3llÇ3is mlIOIlteàelalill:pedem, pied; rerum, fier; bene,bien. 
t e - suivi d'un c, decem, dix. 
i ë - précédé d'un c, céra, cire. 
oi ë - régem, roi; sé, soi; fénum, foin .. 
i ï - f'ilum, fil i f'ilius,. fils. 
ui 6 - Maie, hui. 
oi 0 - vocem, voix; glOriam, gloire, 
ou ô - ami5rem. amour. 
ou U - jUgum, joug. 
u Ü - pùNtln, pur; vir-tütem, vertu. 

D. DES SYLLABES FINALES 

Observation importante. - Ne pas oubliel' que les .lois 
énoncées ci·dessous ne s'appliquent pas aua; mots t,'anscl'ils exac­
tement du arec, pOUl' lesquels il !aut se reportel' au.!: §§ 114-116. 

10 FINALES EN VOYELLE 

63. - Longues: U : Gornü, man'fi, Ut, diù, 

i : sauf dans le::; mots iambiques, où il e::;L : •. 

a) L1.ntôt commun, comme dans mih'i, lib!, sibl 
ibt uDf; 

'0) tantôt bref, comme dans nisi, quasi, necubl, 
~icuùL 
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2u FINALES EN CONSONl'iB 

64. - Longues: Les syllabes terminées par nn c 
et les syllabes terminées par le groupe -as. . 

EXCEPTIONS: nec, donee, (ae sont b1"e(s; h~c pr'o­
nom est commun. 

Brèves: Toujours les syllabes terminées par un 
b ou un d. 

'i Généralement les syllabes lèrnlinées par un l, 

sauf sOt; 
, Généralement les syllabes terminées par nn r, 

sauf: 
a) . jusqu'à Térence inclusivement dans les 

substantifs, quand la voyelle finale du radical 
est longue aux autres cas, et dans les formes 
verbales qui sont longurs ·aux auLres per­
sonnes: uxôr - legiiY, amër, arbitr·ôr. 

b) toujours cür, (ür, lâr, nar, par et ses 
composés, vër; 

, Généralement les syllabes terminées par un i, 
sauf: 

a) jusqu'à Térence inclusivement, dans les 
formes verbales qui sont longues aux autres 
personnes (ct §§ 86 sqq.) et au parfait de rlU­
dicatif: ponebât, sU, dix'it, etc, 

b) quand la forme. est le résultat. d'une crasf', 
exit = exiil, 



-3!:i -

1 Un mot terminé par un -m a sa dernière syllabe 
allongée, si le mot suivant commence par une con­
sonne, élidée s'il commence par une voyelle. En 
théorie la syllabe est brève; elle est considérée 
comme brève pour l'accent. 

CHAPITRE 11.-· MOTS DÉCLINA'IlLES 

A. RÈGLES COMMUNES 

1° FINALES EN VOYI!:LLE 

65. - A est bref, sauf: 10 à l'ablatit' sg. de la 
'l"~· d(\clinaison : rosa. causâ ; 

2° an vocatif des noms grecs en -as: Aeneü. 
E est bref, sauf: 1" à l'ablatif 8g-. de la !îtr.~ 

déclinaison: dié; 
20 dans famé. 

o est commun (llom6), sauf à l'ablatif sg. 
de la 2me déclinaison, où il est long: domino, 
tem,fllfj, 

Remarque. - Il est généralement long dans les noms 
en ·Ù. ·{j'ris ou Ù, ·'Inis : ratio, ma,'Où, 
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2<> FINALES EN CONSONNfF 

66. - ES est long toujours au pluriel de toutes 
les dédiIiaisons, ct, en outre, au singulier de la 
5e : virlulës, patrës, mililès-rès. 

IS est bref au singnlicl', long au datif­
ablatif pluriel : virtut'is, pielat1i - ros'ls. 
templ1s. 

OS est long (agras, dmniniis, os (oris). sauf 
dans compas. impos et Os (ossis). 

US est bref au nominatif· singulier et au 
. datif-ablatif pluriel : unUs, dominUs,vir·tuti. 
bUs, hominibus, mani7JUs. 

Remarque. - Au datif-ablatif pluri!,l, la voyelle qui 
précède la désinence -bits est bl'ève, si c'est un i ou un ft; 
dans le cas contraire, elle est longue. 

hominUms, arcUbtlS - dtiiftm, diëbus, duôbus. 

B. RÈGUlS SPÉCIALES AUX DUTÉRENTES 

DÉCLINAISONS 

l" SUBSTA'I''PIFS ET AUJECTIFS 

N. B. - POIII' Ùt définilùm de la disinence el .du )·{/dical. 
1 r. § 21. 

67. - ire et 2" Déclinaisons. Radical el désinence. 
1:a pt l'o ~n ~·.~ . .11~1'\r. :-"~''I"l~i;~~1'1:\. C01'd t()P iour~ longs 
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les autres voyelles son t toujours brèves dans les mots 
terminés pal' un -r au nominatif. 

,,'osârum, deâbus, domitWl'Unl i lÜJëri, vIt'o, 
saturae. 

68. - 3e Déclinaison. 'NominaUf singulier. 
al Lorsqu'il se termine en -n, il est long gauf qnand 
le génitü est en -inis. 

r~n. Tilân - {lu1'Jwn. 

b) Lorsqu'il se termine en -es, il est ,Jr(~f (segës, 
milès, praeses), sauf: 

1" dans les noms parisyllabiql1t's, comme 
nubés, sedës; 

2" dans abtës, ariés, pa,riës, pés et 50S cmn-' 
posés - Ce1'ës ; 

3° dans llerës, mf?rcés - locuplës" quiés. 

c) Lorsqu'il se lermine en -1s, il est bref (pulv'is, 
sanmû:s), sauf: 

1° dans les monosyUab0s (dis, gus, l78); 

2° dans les~mot$ dn type Bamnls, Sanmitis. 

à) Lorsqu'il se termine en -us', il l'si b1'el (munüs, 
Yenus), saut' : 

1° dans lf's monosyllab,'s (süs, hls); 
2· dans les mots des typespalû.s, paludis, 

salû,s, salutis, lellüs, tellut'is, exception faite 
pour pecù.s, pecudis. 
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69. - Finale desradteaux. A est long (pietlilis 
audiieis), sauf dans: 

1° Hanntbiilis, salis .. 
2° Caesaris, iubdris, lal'is, pat'is et ses 

composés; 
3° anatis, dc'tpis, Meis, trabis, vadis. 

70. - E est o1'el (muliel>is; segètis). saur: 

1° legis, regis, plliMs, Vé,'is (cf. ~ 61, c), 

ve1'vëcis,' 
2Q hel'édis, mer'celiis, locuplétis, quiétis (cr. 

S; 68, b, 30 ). 

71. - l ést oré((inrlicis, lapidis). sauf: 

1° da.ll~ les substantifs, qui ont le nominatif 
en -is (cf. ~ 68, c); 

2° dans les mots en -ix (rawcis, fel'icis). 
exception. faite pOUl' calluis, fi,licis, fornicls, 
picis, sallcis, '1:aricis, ulce - n'ileis. 

72. - 0 estlong (ueWcis, nep(j/is, majih'is), sauf: 

1° dans l(~s noms n€'utres ({ittol'is! marmo­
ris) ; 

2° dans a'f'[J6ris ; 

3° dans les adjeclirs mem6ris, immernorts 
- praeeocis - eompotis, impolis; 

4° quand il est sui vides consonnes 1Î, b ou 1." 

(inopis, scrobis, M'Ois\. 
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73. - U est bre{Cconsiilis, conjllgts), sauf: 

'1° dans les su'bstantifs qui ont le nominatif 
en -ùs (cr. § 68, d) ; 

2° dans {rùges, {Ùl'is - tùcis, Pollùcis. 

74. - 4" Déclinaison. Us est bl'e{ au nominatif 
~ingu1ier et an datif-ablatif plmiel (cf. ~ 66), long 
auX autres cas. 

75. - 5e Déclinàison .. E est long à toutes les 
l'ormes, sauf quand il est en hiatus devant une autre 
'Voyelle, sans être précédé d'un i brèf(cf. Si 45, '1°). 

diéi, diérurn, diébus, 
rèi, fidèi. 

2° PnoNoMs 

76. - Règle :Toutes les formAS monosyllabiques 
des pronoms pef'sonnels sont longues: 

tft, mé, ûis. 

77. Finales en voyelle. 

E est bre{: tue, istè. 
o est bref dans ego (mot ïambiquc, Si 50). 

Remarque. - Pour un grand norohre de formes (me'i, 
t(i"um, e"~, qurEr/h, etc.), il faut sc reporter aux règles géné· 
raies et aux ,règles données pour la déclinaison des. sU.b-.;tan­
tifs ou a Ijecl.ifs. 
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78. Finales en consonne. 

1s est bref an singulier (1.s, qUls), long au plnriel 
(nobïs, t'obls). 

79. Radical. 

voyelles longues : e, 0, U : éjus, nabis, hÙ}lIS, 

cü}us. 
1 est bref dans zdem neutre, long dans idem mas­

culin (ponr isdem, ~ 47, 2°). 

Remarque. - Dan!! qui-ll'is, lis vient dü verbe vol/). 

3° XOMS ET ADVEnBES DE NOMRRR
'
• 

80. Voyelles du radical et des désinences. 

A ('st long: sexilginiâ, octilvus. 

EXCEPTION: quùler (,t Ips mots qui en :::;ont rorml"s. 

E, brefà la finale (quinque, mille;, est. long 
en syllabp inlérif'nre: dëni, sëdpcim, millè­
simus. 

EXCKPTlON : decem, (gTec oh(() et les mots qui en 
sont formés et secundlls (de sequor, gTer "d~OP.((l. 

~ 61. b). 

L POUf pimplifier, j'Iii cru bien faire -de joindre les ad'i'erbes de 
nombre aux noms de nombre. 
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1 f'sUong : viginti, triginta, bini. 

EXCEPTION: Le suffixe en -zmus (undèc'imus, mil­
lésimus), sauf prim,us, bimus, tt'imus. 

o est long: octôginla, nônus. 

EXCEPTION: duo (mot ïambiqlH" ~ :;0) et les mots 

qui en sont formés, novem. 

U est long dans ünus, bref dans singuli. 

81. Finales en. consonne. 

Elles sont brèYt's (semel, bis, tèr), sauf dans lf's 
finales ('n ·es, où -es pst pour ens: tr-i;ciës. 

CHAPITRE III. - CONJUGAISONS 

A. RADICA.L 

I. - ,'on:LLE FI~ALB 

82. - Lf' radieal Ms "el'Desdes première, deuxième 
et (jl1atriè'me conjull,'aisons se terminant par une 
voyelle longue (amti-re, moné-re, aUdi-?"e), - d .. 
même que celui de eo, sauf an supin et aux temp:::. 
qui en sont formés (Si 85) - ceUf' voyelle l'este longue 
partout où elIp se trouve; au contraire, dans la 
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troisième conjngaison, le radical se termine par UUe 

voyelle brève (lege~re, cape-re) : . 
Ama-mus, ama-bam, ama-bo, anla-vi, al1là, 

anm-rem, ama-lum - imita ris, imita-bor, imita-ri, 
imita-tus. - Exception: rii1re et ses composés, sau~ 
dans la forme da~ , 

Lege, lege-re, legè-rern, cap'ï-ebmn - seque-i"e, 
seque-t~cr, patz-ebar. 

Remarqùe. - Dans une forme comme legë-rêmus, il faut 
avoir bien soin de ne pas confondre la voyelle qui appar_ 
tient au radical et celle qui fait partie de la désinence. 

IL - PARFAITS ET ·TlJ:MPS QUI EN SONT FORMÉS 

83. - 1° Dans les parfaits à redoublement, les 
. deux premières syllabes sont brèves: 

cèc'ïni, pepUli, tètigi, iutudi. 

EXCEPTIONS: al Les cas où la position en ordonne 
autrement: momar'di, cucürt'i; 

b) cecidi, parfaiLde caedo (cf. §60 d); 

2° Dans les parfaits de deux. syllabes, la première 
est longue (mavi, novi, lftsi, e-misi), sauf dans b'iIJi, 
Mdi, fldi, scïdi, sleti (en romposiUon -situ; d. § 
60 c), tuli et dans les formes -tigi, -pull,. qui ne sont 
employées qu'en compo'lition, comme dans reppuli 
pour * repepuli. 

Remarque. - Bibi,' dedi, ste!., full (ret-Iuli = "'re/elu/il, 
-Itfriet -puli sont des formes de parfaits à redoublement. 
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30 Dans les parfaits en -vi, la voyelle qui préd'de 
la désinence -vi est toujours longue (cf. SI 82) : 

amii vi, delé-vi, audi-vi, i-vi; 

40 Dans les autres parfaits, le radieal conserve la 
quantité du présent: monui, 'liiJt~fi. 

III. - SUPINS ET TEàIPS (leI EN SONT F01ŒÉS 

84. - La syllabe qQi précède la désinence -tmn 
est longue quand ce n'est pas un i (cf. SI 82) : 

ama-tum, delé-tui'a, mo-tum,. statü-tum. 

EXCEPTIONS : Voyelle a : .DiUum (per-d'itum; 
cf. ~ flO, c.), rcttwn (ir·ritus), sèUum (in-sU~tm), 
siiUum de sisto (con-striu-tum). 

Voyelle u : RUtum et ses composés. 

85. Quand c'est un i, elle est longue (cf. § 82) : 

10 dans l~ verbes qui forment leur parfait 
en -i'Vi (aud'ftwn), sant' dans tlum, cUum, 
{'Uum de lino, sUwn de", ino et leurs composés; 

2" dans les verbes qui forment leur supin en 
-sum : lûsum, divlsum ; 

3" dans (,btïtus de obUviscor, qu'on distingue 
ainsi de oNilus de oblino (cf. 'J 0). 

Elle est brève: 

JO dans les verbes de la deuxième conju­
gaison : monitwn ; 
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2° dans ceux. qui ne forment pas leur parfait 
en -Ïl'i: vetUum,. 

Remarque. - Quand les verbes ont [un participe futur, 
sans avoir de supin, ri est toujours bref: dort/urus. 

B. DÉSINENCES ET VOYELLES DE LIAISON 

fa VOYELLES 

N. B. -' Il ne s'agit ici que des règles spéciales .à la conjl1gaison; 
pour les autres, d. §§ U sqq. 

86. - A est long. Eramus, monearis. 

87. - E est bref: eram, amabere, este, fore, 
EXQEPTIONS : En syllabe finale, à l'impératif de la 

deuxième conjugaison (s; ~2). 

En syllabe pénultième ou antépénultième : 

a) à l'imparfait de l'indicatif-:'legébam, capiébam, 
audiébam: 

b) à l'imparfait et au plus-que-parfait du subjonctif: 
legel'emUS, attlUrëmini, fuissëmus ; 

c) à la 3" ps. pL du parfait: amauëre, fuérunl 
(qqf. fuèrunt, steterunt); 

d) an futur des 3° et 4e conj. : lege/nus, audiCmint; 
- à l'infinitif de la 2e conjugaison, Si 82 (pour 

mémoire]. 
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88. - l est long en syllabe finale (~ 63). 
Il esl bref èn syllabe pénultième ou antépénul­

tième. f:u'imtts, amab'lmus, amab'im'ini. 
·EXCEPTIONS. Il .est long: 

a) au subjonctif de sum, de vola et de leurs 
. composés. 

aàsimus, ventis. 
b) à l'indicatif présent de fla : fzn~us; 

- dans les verbes de la 4° conj. et dans eo, :san! 
au supin, ~ 82 (pour mémoire]. 

Il est commun aù futur (lU térieur ou au subjonctif 
parfait. sanf dans les mêmes temps de smn, où il esl 
bref· 

v 
.amaueritis, er'itis. 

89 . ....,.0 est long . 
. esta, amatôte .. 

EXCEPTION. J HSqU 'à Virgile, à la p.remière persorln€ 
du siÏlg. de l'indicatif présent, il ù'est breC que dan~ 
les mots ïambiquês (cf. § 50). A partir d'Ovide, pal 
une fausse analogie, il y a une tendàI1ce à l'abréger, 
Lou tes les t'ois qu'il est précédé d'une brève: jubeo . 

. U est bref, sauf au participe futur: sumus, 
nolumus - amatÜrus . 

. 
2'> Fe'!A.LES EN CONSONNE 

90. - ES est long,sanf à la deuxième personne du 
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singulier de l'indicatif présent dans SUin et ses compo­
sés, où il appartient à la racine (cf. § 51,1") 

Essës, amës, legës, ës « tu manges» - potès. 

18 est long, bref ou commun dans les mêmes cas 
que la voyelle i en syllabe pénultième ou antépé­
nultième (cr. § 88). 

arnat'is, esffs, eris - rnav'ls, audis - ama·ver·Ts. 

US est bref: surnus, legarmts, audiremûs. 

CHAPITRE 1V. - ADVERBES, PRÊPOSlTIUNS, 

CONJONCTIONS, INTERJECTIONS 

N. 8. - Pour les aùverbes ùe nombre, voir ~ 80 et 81. 

A. FINALES EN VOYELLE 

91. - A et 0 sont longs (ii, eJ}{t'û, continuo, 
quand(5), sauf: 

1° quand le mot est iambique (§ :JO) : Ua, 
quia, 1Jûta, cIto, modo el, ses composés; 

2° dans eUt. 

92, - E est long: 10 dans les adverbes formés 
'adjectifs en -us (putcllrë, sané), sanf dans b;;1U~. 

1ale, qui sont·des mots ïamhiques ; 
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2° dans les adverbes où l'e final est l'e d'un abla 
de la 5e déclillaison(§ 75) : prldié, quaré ; 

3° dans fer'é, fermé; 
.{.o dans ë, dé, né négatif. 
Ailleul'S e est bref: wope, {acile, ante, quiP1 

incte ~ que. 
93. - POUl' l'i et ru, cf. § 63. 

B. FINALES EN OONSONNE 

N. B. - Ne pas oublier de se reporter au § 64. 

94. - Est longue la finale is (gratis), sanf d~ 
les mots iambiques (§ 50) : miJ,rfls, nzm1:s, satis. 

Sont brèves les autres (lamen, penes - mots la 
biques - (unditus), sauf ën, non, quin, sin. 

Remarque. - E:;vin etp,'oin ne se trouveni en vers 
devant dt:s mots cOmmençant par une consonne. 

CHAPITRE V. - MOTS DÉIU\'ÉS 

95. - On appelle mols dérivés les mots form" 
l'aide du radieal d'un nom ou d'un verbe, auque 
ajoute un suffixe: 

opulentia (op-es), propinquz,s (pr{)p-:-e). dMa' 
(die-o), breviter (bret:-is). 
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A. RADICAUX 

1° RADICAUX DES MOTS PRIMITIFS 

96, - Il est impossible d'indiquer en quelques 
lignes la quantité des mots primitifs qui ont servi à 
former desdéi'ivés. Pourtant on peut donner quelques 
règles simples et précises pour un certain nombre 
de syllabes initiales dans les mots qui ne sont pas 
des noms propres. J'ai laissé 'de côté les exceptions, 
quand'elles concernent des mots peu employés. Ces 
lois, toutes pratiques, ne sont donc vraies que d'une 
façon générale; il ne faut pas l'oublier. 

AB est bref (aMes. hCtbeo; tabula), saur dans 
lilbor (verbe), liibes, tiibes et tâbum. 

!AC est bref (ckervus, sacer, 'Caco). sauf dans ticel' 
(adj.), bràchium,gràculus, macero, maceries, 
pliico. 

AP est bref (aperio, rapw, vapor). sauf dans 
sapo, pt'q-sapia, vâpulo. 

AS est bref (dsinus, ciisa) , sauf dans biisiwn, 
ciiseus, nâsus. 

Ee est bref (pècus, illèceorae, spècies), sauf dans 
im~b~Cilltest {ë(:undus, sêcîus (sêtius.) 

EG est bref (ègeo, nègo, lego) l sauf daus lêgEs 
(§ 70, 1°), légo, -are, col-lega, col-lêgium. 

BPest b1'ef(epulae,lèpor'! nepos), sauf dans répo, 
ES est long (êsurio, résina). 



- 49-

IG est bref (igilur, p'iget, v-'igil),satû dans f'igo, 
/figo, frigo, frïgus, praestïgiae. 

Remarque. - En syllabe médiane, ig est long: aurïga, 
!1e$tïgilllTl. 

IR est long (il'a, miror), sauf dans hirudo, hirun­
do, prrus, v'it'idis. 

IV est long (rivus), saut' dans n'ivis.et ses dérivés 
(~ 71, 2°). 

OB 'e;t bref (gLObus, sobOtes), sauf daus robur. 
OC est bref (oculus, lOquor,' nocea), sauf dans 

(acale, suf-f6co, acior, procerus, v6cis. 
OG est bref (rogo, tOga § 60, b). 
OP est bref (6perio, prape, sCOpttlus) , sauf dans 

1djpulus (peuplier). 
OS est bref dans l'osa, loug dans prosa. 
01' est bl'ef (nota, l'0lior, rota), sauf dans doto, 

iiUwn, polo. 
OVest lwe{ ({6:v,co, 1IÛ')1)CO, voveo), sauf dans 

ovum {cf, S) tH e). 
UB est bref (cubo. dubius), sauf dans nû,bo, nübes, 

pübes, über, 
UD est long (Ct'tüius, midus, trodo) , sauf dans 

1,udet, r'tldetis, r-ùdis, sludeo, sudis. 
liL es~ bref (cUlex, gula), sauf dans ftiligo, müta, 

üligo. . 

U~ est long (lulla, vrüna), sauf daus cûneus,. 
cuniculus, tùnica. 

liR est long (üro, jùro, purus), sauf dans cui'ûlis, 
furo, uûrus, purZJura, spiù'iwl. 
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US est long (mÜ8a),sanf dans pûsiltus, S1.lSW'Î'US, 

UV est bref (tlûvius,j'uvo), sauf clans 'Ùva et ses 
dérivés, 

2° RADICAUX. lJES DÉlIlVÈS 

97. - En générai, dans les mots dérivés, la voyelle 
a la même quantité que dans le radical du mot' 
primitif: 

fari donne fabula. prope donne propinqwts. 

Pourtant il y a des exceptions à cette règle. Voici 
celles qui sont sùres, en ce qui concerne les mots 
usuels de la langue classique. J'ai tenu à y faire 
figurer même ceux qui peuvent, il. d'autres titres, se 
trouver déjà dans d'autres parag'l'aphes. 

98. - Le mot primitif a une voyelle longue: elle 
est brève dans le déf't'vé (cf. ~ UI)). 

Dico, -is 

Dlfe, difUi1'{,uS 
Fldo, fidlts. in/Ïdus, 

liq,ucia 
Lûcis. lûceo, lftCu> 
Siiga 
Suspitio, « soupçon l) 

Vocis 

Dlcax, d/care, indieis, jud"l­
cis, causldzcus. 

Diûtunws. 
Fides, (fdelis, perlldus. 

L1/'cerna. 
Sâgax, praesagio~ 
Suspfcol'. 
Voco, vocabulum. 
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99. - Le mot primitif a une voyelle brève; elle 
est longue dans le dérivé. 

(iceo 
ago 
cdreo 
duciS, educare 

?tiquet, l'iquor (subst.) 
pdciScor 
pldceo, pldcidus 
rego, regirnen 
rùber, rubeo 
sèdeo, sedUe 
sopor 

stdtus. stètbulum 
tego 

licer (adj.). 
ambiiges, indiigo, -inis. 
caruso 
düco, edücere. 
tiquor (verbe). 
pliois, plicare. 
pliicare. 
régis, régina, régula. 
rühigo, rttbidus. 
sédes, s~dare. 
sOpio (cf. français cs. assou­

pit~, § 62, b). 
obstiiculum. 
tégula. 

B. SUFfIXES 

}o SUFFIXES COftl)lENÇANT l'AR UNE VOYELLE 

. Substantifs et adjectifs. 

100. - A est toujours long, et l'i ou ru qui le 
suit est toujours bref: tm-ligo, tabern-aculum, 
ftuvi-at'ilis, mort -iilis, Contr-anus. 

, E est long, val-élu do , hab-éna, supr-émus, se·v­
érus, tut-ëla. 

EXCEPTlONS : 1° numerus, hmnerus; 
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2° adjectifs en -erus dérivés de préposi­
tions : supèrus.in{i!rus. 

3u mots qui contiennent le suffixe -er du 
comparatif ; dext-er·a, sinist-er-itas, alt­
er-ius. 

11 0 ct U sont longs : ~natr-ona, son-orus, cad­
ücus, trlb-ùnus, cens-ftr'a. 

EXGI!:P:I'lONS. a) ~oms étrangers (lS H6, "R); 
b) Sul'fixes en -olus, -ult~s; -olentus, -uIen­

tus : titi-olus, 'parv-ulus; sangutn-6lentus, 
lut-ulentus. 

, Pour les snftixes commençant par -i, il n'est pas 
possible de donner de règles générales. Toutcequ'on 
peut dire, c'est qne : 

10 Les sunixes en -ut sont longs: (7nter·ïlis, apl'-ïtis, 
mw-île), saut' : 

a) dans lés adjectifs dérivés de verbes, 
comme fl~x-Ilis. hab-His ; 

b) JanlS gracUis, ltumUis, simIlis, sterUis. 

2" Lessnffixes en -ido, -tgo des substantifs sont 
longs: or-Igo, l~b.!'illo ; 

3" Les suffixes en -'1 qui entrent dans l;,t !'ormétLion 
du superlatif sont brefs: max-ïmus ; 

4') Les suffixes en -fit des adjectil's sont brefs: 
al(J-~dus , eal-idus ; 

Verbes. 

10'1. - l est. bref: faw-'iea, cog-Uo; mit-lgo. 
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EXCEPTIONS: cast-igo, fat-igo, inst-igo, vest-igo. 

Remarque. - Dans dOl'mito, irl'ito, seitol', le suffixe est -to. 

,. U est bref: ambUto, partitrio. 

EXCEPTIONS: 1° ligùrio (qqt'. Ugurrio). prùrio, 
scalùrio (qqt'. scatùrrio); 

2° les verbes en: -ütio : balbülio. 

Adverbes. 

102. - l est bref: 

acriter, emlnus, mordicus. 

2"'8uFFIXES COM.MENÇANT PAR UNE CONSO~NE 

103, - Si la voyelle esti, elle est bt'ève. 

Hro-c'inütm; "'us-ltetes ; pt'is-tlnus ; fe-mina; 
alu-c'lnor. 

EXCEPTiONS: 1° dans les suffixes en-cine 
des substantifs et adjeetifs. 

morti-cïnus - atu-cinor. 

2" dans clandestinus, festînus, intestïnus, Libiti1U 
mediastinus, vespertinus. 

, Si la voyelle est te, 'elle est brève, 

vehi-ciilwn, Jani-ettlwn, cani-ciUa, fa-fJUla. 

EXCEPTION: dans les suffixes en -tudo, forti-Uw. 
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, Si la voyelle est 0, elle est longue: testi-1nonium. 

Remarque. - La quantité d'un certain nombre de suC­
tlxès en consonne ressort des §§ 67 sqq. 

C. VOYELLE PRÉCÉDANT LE SUFFIXE 

EN CONSONNE 

104. - Si elle fait partie de la racine (ge'-mtnus) 
ou termine un mot latin indéclinable (sero-ttnus), elle 
conserve sa quantité, sauf exceptions, dont leS 
principales tlgurent dans les ~~ 98 et 9\). Sinon, la 
quantité est indiquée par les règles suivantes. 

105. - 1° Dans les disyllabes terminés par le 
suffixe -men, la voyelle est longue. 

stra-men, sé-men, vi-men, no-men, ntt-men. 

2° La voyelle (lui précède les suffixes -bili, -lmlo, 
-bundo, -men et -}11,entum a la même quantite que 
la voyelle qui pl'écède la désinence (lu parfait, eL, 
quand les parfai.ts sont cn -ui, sont de formation 
irrégulière (steli) ou qu'il n'y a pas de parfait, que la 
.oyelle qui précède la désinence ùu supin dans les 
'erhcs dont sont tirés les radicaux. 

ama-bilis, mil·a-bulldus, funda-mentûrn, 
mo-mentum. 

'alntlum, gemè-bundus, horr'i-bttis, queri-èundus, 
monu-mentum. 
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Remarque. - On notera que la., qua.ntHé brève est quel­
q{lefois indiquée par l'alternance des voyelles dans des 
formes comme geme-bundw ou gemi-bull4u8 (cf. § tl9). 

fOG. - En dehors de ces cas: 
L'a est long: Cenii-culwn, ira-cmuîltS, aquii-ticus. 

EXCEPTlO~ : slâUm ft aussitôt •. 

L'e est long: spé-cula, fë-cundus, vaté-tudo. 
EXCEPTION : al caert':moniae (C1'. caerè­

moniae, Si ;Hl, c). 
b) dans les ~ubstalllirs cu -tas, dériyés d'ud­

jcctü's : ptè-tas. 

L'i est bref .' cod'i-cilll, m.ortt-cillus 1 apt-cula, 
amlc'ï-tla, multl.-tudo, tesl'i-moniwn. 

EXCEPTIONS: a) dans les substantifs en -tus 
dérivés de verbes de la -1· conjugaison (cr. ~ 82) : 

. sora-tus, vagi-tus; 
b) dans les adjectifs l'ormés avec les sub­

stantifs en -culo : IJer-i-culosus ; 
c) dans les S.lX radicaux: cani-cula, clavÎ· 

cula, cratï-cula, Cttnï-Cl,lus, cuÏ1·cula, viii· 
(~lus. 

d) dans les adverbes, devant la dé:,;Înenc( 

-tim : Vil'ï-tim. 

1.'0 est long: leno-cinium. 
L'u est long: jù-cundus, tribü-ti1Y~. 



CHAPITRE VI. -- MOTS CO~1PosÉs 

-107 . .,.- Un mot composé est constitué par nn 
'radical simple, précédé, soit d'un antre radicat 
simple, soit d'un préfixe. 

A. RADICAL SIMPLE FORMANT LE 

DEUXIÈME Ê;LÉMENT DU MOT 

1.08. - En général, la voyelle du radical ne 
change pas de Cfuantitédans le mot composé. 

EXCEPTIONS: D'ico Causidkus, raUd/cus, ';u-
ridlcus, maledZcz~s-;'/)e­

ridlcus. 
lTil1l1n Nlh'f,lwn (cf. îS 50). 
Jùro Composé§ en-jCro~ 
Nôlwn Supin des, composés ,en 

-nUwn. 
}·;ùbo lnnûba, pronuùa, suD-

nùha. ' 

B. RADICAL SIMPLE FORMANT LE 

PREMIER ÉLÉMENT DU MOT 

1.09. - F;n général, la yoyelle, du radical ne 
chang'e pas de quantité dans le mot composé, 
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EXCEPTIONS : Q~,alldà QuandOqutdem. 

Si SzqMidem. 

un Utlnam, utZque, 
Ibf Ibidem. 

Ubl Ublnam, ub'Evis, ubTcwnque, 
- ub'ique. 

1iO. -La voyelle finale de ,cet élément est 
toujours e, ou i. 

E est bref (made-facio), sauf: 
,to Dans les composés de facto ou de fio, 

quand la syllabe qlli précède cet e est longue: 
expër'gé-facio; 

20 Dans un certain nombre de verbes, 
où il est ('ommun, pour que le mol puisse 
entrer da ns u'n vers hexamètre,: valëdica 
.- aréfacio, ferl'ëfacio, ligué/ario, paf(;facio, 
putré/acia, lepëfacia. 

1 est br'ef, sauf dans les composés de dies: 

agt''i-cola, sign~-fe'f', semt-rutus - quol'l·die. 

Remarque, - VericSimilis e!';t IIll juxtaposé, non 1111 com­
pose; dans melidies rmedii-dies), tibieen (.'tibii-cen\, l'i esL le 
résultat d'une contraction. 

C. PRÈFlXES 

111. - Les prépositions conservent leur quan­
tité : ë-duco, per-eo. 
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EXCEPTIONS : aperio, operio Cab-pario. "'ob-p.), 
omitlo (ob-mitfo). 

Remarque. - Il faut avoir soin de vérifier toujours la 
quanUté dll prèllxe pro •. 

1. 1.2. - La particule né devient hrève dans niJfas, 
nèfaslus, nèfarius, nèfandus, nègo, nèqueo. 

1. 13. - Les particules inséparahles sont longues: 
d'i-rigo, 1Jr('jd-esse, sédi-tio. sé-{l?"e.gare, so-cors, 
tra-no, vë~(!01'dia. 

EXCEPTIONS: 1° dir'imo (de dlr-, pourdis-, et emo); 
2° le préfixe ?'iJ-, ou ?'ed-, sauf quand il est long' par 

position: . 

re-viSo, ?'ed-eo, rë-jicio, rép-pC1"i (d"où 
<111C1qnel'ois réperi). 

3° les préfixes en i- on en H- formés tic noms de 
nombre, sauf dans les composés de dies et dans les 
mots qui sont le résultat d'une Cluse (d. Si J 10, H) : 

b't-viwn, frF-dens, quadrù-pes (cf'. la forme 
quadr'i-pes, $ 60 a) - ln'i-dle, bî{jae C'bi-jl1gae). 

Remarques. -1 0 dmllHi'isCl'/ IIS, l'i appartient il la racine. 
2' Bê-[e1:1, « il importe ,) est nn jU'l:tapose, noa un com­

posé. 
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CHAPITRE VII. - MOTS GRECS TRA."iSPOl\TRS 

E~ LATI:'i 

ii4. - a est transcrit a.: Medea, ldomeneà. 
s 'e : Arcadès, Pelops. 
'1j E : A taidés, aethér. gra. 

maticë, Agenoris. 
o 0: Lacedemonis, melos. 
{jJ 0 : Clmonis, Dido. 
u y : Cyclopes, Calypso. 
al 

otU 

su 

Ct 

Ut 

ae: Aegyptus. muraena. 
au : Automedon. 
é: Meàëa, Achilleus (adJ 
i : Darius, Iphigenia, S 

mOis. 
eu : Theseus. 
ev: Evadne. 
oe : Oeàipus,. 
ft: Mùsa. 
yi: Harpyiae. 

Remarque. - Dan!. tous les mots transcrits exactemel 
du grec, l'i compte toujours pour une syllabe, sauf dans 
diphtongue yi. 

i 15. - Les mots grecs transcrits en latin 
gardent toujours, au radical, la quantité g-recque : 

Aenéas (Aivt{a,), àer (&~?). 
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H.S. - Ils conservent également la quantité 
qu'ils ont en grec il. la finale, s'ils suivent la décli­
naison grecque. Sinon ils prennent la quantité 
latine, notamment à l'ablatif singnlier on pluriel et 
àn datif pluriel, qui est t.rès rarement en -sin (at-v} : 

a) aër, llirm, herou, J'l'OeS, lterolis, 
lampudis, . aspidis; 

b)' Utlx'i, ,AchUli,. Capyï, crater?!.. 

Remarque. - La plupnrt rles noms de pèuple en :0, ·olli~ 
suivent la déclinaison grecque: ' 

. Mà/Jedones (M~1<.llôv~;). . Li,igulles, Saroones. 

PRl1\CIPALES EXCEPTIONS: 'la Les nominatifs mas­
culins et. féminins en ~on sont toujour:; longs, mê­
me quand 1'0 latin représente un omirro!1. 

2" Le nominatif des. substantifs en.,..11 de la pre­
miëre déclinaison est généralement bl'er,' par analogie 
avec le nominatif des norhs latins de la première 
déclinaison. 

Nemeit(Naft.si), Elec/r'lt ('HÀ!lx'rp'i). 

3° L'accnsatifdes noms en -is est toujours en -ln. 
Thetzil (05"('181>:). 

40 Dans les radicaux en y Th et ys et Erynnys, la. 
finale est allongée an l1ùminatif et ft l'accusatif. 

TlIeiys, TlletYn. 

;;0 Dans Aeneas, l'a. finalesUong, niêmè au yocatif. 

Aenea. 
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0" On abrège la finale dn nom propre HectOr­
("Elt'l:w?), par a~1alogie aW.'é les fin;l.les lat.illes èn • r 
(§ 64). 

N. B. -- Voir,pour plus de détails, la.partie relative à la prosodie 
grecque, §lî -i sqq. 

CHAPITRE VIII. - LES HOMONY:ln:S 

ET LA PROSODIE. 

117. - La quantité sert à distinguer un cer· 
tain nombre d'homonymes. Ceux-ci peuvent dif­
férer, soi t : 

10 Par la quantité de finales ou de suffixes 
(qui ressort des différentes règles énoncées 
ci-dessus). Tel est le cas, par exemple, pour : 

arlé. adv. 
cuptdo, subst. . 
di!dëre, parf. de do 
ferimus, de ferio . 
jacëre, de jaceo 
lalêre, de laleo 
[eges, de Lex 
paiëre, de palea 
lênè, de te et part. nè 

arlè, subst. 
cupido, a~j. 
dèdère, inf. de de-do,dis. 
ferlmus, de fero. 
jacère, de jatio. 
lalère, de lai us. 
lèges, de lego (diligo). 
patère, de palior. 
lène, de lèneo (relineo, 

conlineo) . 
. Etc. 

118. - 20 Par la quantité de radicaux que, 
souvent, ne peuvent indiquer les lois de la proso­
die. Pour donner une liste complète· des mots 
usuels. j 'y ferai figurer même les mots qui en­
trent déjà dans les §§ 96-99. 



A acer, adj. 
ales, sul;lst. 
alitis, subst. 
apparei, de appare-

re . 
auia . (de à-t,fa). 

« lieux sans l'OU' 

tes » 

C canet, de caneo 
canis, de l'adj. ca-

nus 
cânum, de âinus 
caro, de l'adj. caNIS 
cëdo, « je me retire ». 

cornes, plur. de 
l'adj. cômis 

comparet, de corn· 
parere 

D decorîs, de decorus 
decorïs, de decor 
dico, de dfcere 
düces, dûci et dûcis, 

de ducere 
E -d- (- d \ ... e l're e- 0" {( pro-

duire » 

èdüco, de ëdücere 
ëgi're, parf. de ago 
ègi'l'e, impér. de 

_ y' t 
cgero, olS 

ès, de ëdo, ii je man· 
ge }) 

F füblll a (de fari), 
« fable » 

62 -

acer, suhst. 
ates, verbe. 
alitis, verbt~ 
apparei, de appGI·arp. 

twia, (t aïeule ». 

ûmel, de càno. 
canis, de « chien ». 
cànis, de càno. 
càn um, de l'an is. 
diro, subst. 
cédo, impér. d'tm ver· 

be défectif, « donne, 
dis »). 

cornes, subst. 

comparet, de comparare 

decoris, de declls. 

dtco, de drcat'f'. 
duces, dûc! et düâs, 

de dua:. 
Mëre, « manger >1 (grec 

18(J~0(~) • 
édùco, deëducare. 
eg(7rp, de ë{}eo (illdigeo). 

es, de Sll1T1. 

fabula (de faba), « pe­
tite fève ». 
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tïdë, impél'. de lido 

lidit, pr(~s. dt, lido 
Irëlum, dt.' l'adj. 

frêlus 
fii.ror (de fÏlr), ver­

be 

J IUfllS, adj. Il con· 
tinuel, inturis-
sabll?' l) 

L labor, verbe 
[iUus, part.de leru. 
IÏ'ge, lëges, lëgi, lë­

gis, de Lex (frc.' 
« loi )l 

/ëg/l, dl' /Pgare 

IPI'i, parr. de lino 

IEllis (gree' À.;r,,), 
« brillant, poli JI 

liber, adj. et nom 
IHLin de Baechus 

/ïqtlOr. verbf\ 
lülum, ' (1 eouleur 

jaune H 

M miil (II', III iil as, 
«joue~" 

mü/is, subst. 
miilum, « pomme » 

miilus. « mât ,) 
mânë, aclv.. 
miinet, de miinare 
l\1ânibus, de Mânes 
inëdiws, adj. (gr. 

f'-'I)8\xôç), « de Mé­
die» 

Itdë, ab!. de trdes. 
ftd(~,abl. de I[dis 
jrdil, parI. de findo. 
!rCfum, « détroit )1. 

iiiror, subst. 

jügÎ.'i, de jllgllm. 

{Iibor, suhst. 
liilus, subst. 
lège. [i::ges, légi, lèges, 

de legel'l! (inlel-liga). 

[pga, de lëgere (in lel­
ligo ). 

ltrvi, da\.. et ab!. sg. de 
levis. 

/ijvÎs (grec ii,::t;('~ç), « 11'­
gel' ". 

llbér, subsl. 

111fuOT', subsL 
lülllm. « boue" 

"l(lla~~, malas, de l'adj. 
malus. 

m(z/is, adj. 
ma/l.llll, « mal n. 
matlls, adj. 
miinë, imp{~r. de maneo 
miinel, de mànere. 
miinibus. de manus. 
mëdicus, « médecin )1. 
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mïseram. mIseras, 
verbe' 

moratus, de mores 

N Në, « oui )1 (écrit 
parfois nae) et 
('0 nj onction 

nïsi, verbe 
nÏlens, nïtere, de 

nÏlor 
nïtor, verbe 
nota, noias, du part. 

nolus 
notus, part. de nos­

co 
novi, parf. de noseo 

o oblïlus, de oblïuis­
cor 

P pâlus, -i, I( poteau » 

pare, de pareo 
parens. part. Ile pareo 

pârere, de pareo 
pares, de pareo 

parei, de pareo 
paL'ëre, parf. de 

paueo ct de pasco 
pendëre, CI être sus­

pendu » 

plla, C( colonne, di­
gue » 

pila, plur. de pTlum 
pïli, PLUS, de pilum. 

pilo, pilum, depi/um 

nllseram, miseras, adj, 

moralus, de moror. 

nè, parÙcule interrog. 

n lsi, conj onction. 
n liens, n'itére, de n ileo. 

n llor, subst. 
nota, nolas, de nOlare. 
nota, nolas, subst. 
Nolus, nom d'un vent. 

navi, de novus. 

obl'itus, de obllno. 

palus, -udis, cc marais n. 
parp, de pario. , 
pà,.,~n~, « parent ») (de 

parlO). 
piirere, de pario. 
p~res. de pàro. 
pf/res. de par. 
piil'el, de pi/l'o. 
pcwere, inf. de p(Jeeo. 

pendere. « peser ,). 

ptla, (( balle ». 

plli'vPllis, de pUa et de 
ptlus. 

pilo, pllum, de pilus. 
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pl(icei, de placare 
plaga, ({ coup » 

populus, « peuplier )' 
pôlès, de polare 
prüfeclum et pro· 

feclus, subst. 

Q quoque = ('t quô Otl 
abl. de 'luisque 

R ré laI (de rè abl.de 
l'es), « il importe ») 

S sèeüri" sëcüris ( de 
sëeüra), adj. 

s<>des, subsL 
,~i'deB, de sedare. 
~;;ru. ad .... 
si;"p,.Îs, de sel'O 
-"Iii t's. süli, de sol ou 

d(~ sol us 
SV/UI/I, de sMus 
su.~pïci(), subst. 

T lenifri, ien,ëris, ver­
be 

U iili, inc' . de ü[or 

V vêlis, de l'Nam 
vënïre, de vênea 
lJën~, present de 

V (!tHW 

pLucet, de placere. 
plàga, sg. « région )l, 

pL « filets )J. 

populus, « peuple )}. 
pales, de possum. 
profeclum et prof(~clus, 

verbe. 

quoque, adv. 

re/erl, de refera. 

sëcüri, sifcüris, subst. 

sifdes, de sedere (possi-
deo). 

siro, verbe. 
!u':nëris. de severus 
solis, soli, de solum. 

SO/WH. subst. 
Sll~fJlciv, verbe. 

leneris, lmeri, adj. 

i'ili, conj. 

vè1is, de l·(i/o. 
l'I''nïl'e. d(~ (,(1]lio. 
l)(':nil, pr(·s. de l't"nia. . . 

nt>n il, part. de I,én lv 
llïres, de uTs, « la l'l.reS, de I!l.reo. 

force )) 
vôcem, l,lices, de l'OX vocem, voces, de l'aeare. 
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CHAPITRE IX. - PRINCIPES D'ACCENTUATION LATIN}';' 

ii.9. - Dans tous les mots latins, sauf dans les 
enclitiques et les prépositions imméditüement sui­
vies de leur complément, il ya une syllabe qui se 
prononçait sur un ton plus aigu que les autres et 
qui est dite accentuée (Grec 'lt?o(1(J)8(~ ou plus spécia­
lement 'rOVO;. Latin accentusou plus .spécialement 
tCHor.) Les prépositions ne portent pas d'accent; les 
enclitique~ attirent. l'accent sur la voyelle qui le:-! 
précède immédiatement. 

a) lûx; limat; hômines; 
b) ad R6mam " inter campos, 
c) patrémve; m,ilitêsque; venisne? 

1.20. - L'accent eSt aigu, circonflexe ou gra'l>e. 
L'accent circonflexe ne peut se tronvcr que sur une 
vo.yclte longue ou une diphtongue, l'aecent aigu que 
sur une voyelle brève, l'accent grave est porté par 
les syllabes qui ne reçoivent pas l'accent aigu 011 

circonflexe; c'est donc, en quelque sorte, un accent 
négatif. 

Mminès rèstabùnt. 

1.21. - Les mots monosyllabiques portent l'ac­
cent aigu, s'ils ont une voyelle brève, l'accent cÎl'· 

i. Pour plus de détails, voir W~IL et BENLOEW. op. cil., p. 27 sqq.· 
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conflexe s'ils ont une voyelle longue ou une diph-
tongue. 

"/1 /1 ' 
laus 'lfl$es (desum). 

122. - Les mots di syllabiques orit l'accent tou­
jours sur la première syllabe. Si la syllabe finale 
contient une voyelle brève, l'accent est aigu; il est 
circonflexe, si elle contient une voyelle longue ou 
uné diphtongue. 

aûàit 
/1 

litais tJos. 

i23. - Les mots de trois syllabes ou plus ont 
l'accent aigu on circonflexe snr l'avant-dernière 
syllabe, suivant les mêmes règles que les disyllabes, 
si ellecoiltient une voyelle longue, et l'accent aigu 
sur la pénultième, si l'avant-dernière syllabe contient 
une voyelle brève. 

/1 
eœaüatt antdbwil h6rn nes. 

EXCEPTIONS: I. Les mots transcrits du grec 
peuvent çonserver l'accent grec : Atreû\'A~p!ij). 

II. Les mots syncopés gardet;lt géùérale­
ment l'accent à la place où il était avant la 
syncope. 

/1 

nost1YM, pour nostrdtis 
/1 /1 

audit, pour awliVit, 
aad'lia pour aaa'lice. 
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Remarque. - Quand la voyelle penultieme ou anté~ 
pénultième est commune. la plaee de l'accent dépend de' 
la quantité qu'on lui Ilttribue. ; 

1 

intêgl'o Întegro. 

\ 
124. - La place de l'accent dépend donc de la: 

quantité de la dernière dans les monosyllabes et de' 
l'avant-dernière dans les autres mots. Il est impor.' 
tant de noter que l'on se préoccupe .de la quantité 
par nature, non par position . 

. 125. - Toujours les finales en -m sont consÎ-1 
Il . . 

dérées comme brèves (§ 64) : motitm. 
Dans les substantifs non dérivés, la quantité au 1 

nominatif est fournie pal' celle du radical au génitif. ! 

{(lx, {acis ll~C, lû.:is. 

Pour les autres mots, il faut consulter l'étymo­
logie (corotta, de corona, mancipium, de manus), 1 

appliquer les règles données aux §§ 59 sqq., et, en : 
outre, se souvènir des indications générales sui- 1 

vantes: 
'1° Quand un a en syllabe initiale est remplacé en , 

syllabe intérieure par un e ou un te, toules ces : 
voyelles sont brèves de nature. 

(alla, {e{elli salsus,insitlsus; . 

2° Une voyelle suivie de deux s est bt'ève (\e na· 
ture, sauf lorsque la voyelle précédente est le ré· 
sultat d'une syncope. 

esse. m'issus' - nosse: 
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:1° l~nfl YOyfllle suivie dû deux consonnes dont la 
première esl noe -na 'laie est brève de ùatUl'e, sauf 
quand la -dénxième est un f ou un s. 

condo consul ïnfans 

.lu QbalHllc g-roupe -!Jl peut se changer en ct, la 
yoyellc préeédente est généralement longue.-

pticlus (pallgo), àclus (ago) - !(lclus (facio). 

Remarque. - On distinguait ainsi. dans la prononcia­
tion, lêct1Ui, de /.ego, et lellIU~, « le lit ». 

126. - Elllin la eompar'aison aVûe le grec peut 
fournit' Iles indieatiollS. 

ést, (le sum - g1'l'ei'ITl (cf. ésl, de edo) 
o~sa - g-rec Q'1-:i'.lv. 





, 
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MÉTRIQUE 

CHAPITRE 1. - NOTIONS GÉNÉRALES 

N B. - Ne pas hésiter à chel'cller au lexique les te.1'11lllil dont 
on ne ll'ouve/'ait pas immédiatement l'explication. 

i27. - La métrique est la science qui étudie les 
éléments constitutifs d'un vers. 

128. - Un vers est un groupe de syllabes for· 
mant un tout indépendant et soumis à certaines 
lois (§ 129). Du faitqu'il.forme un tout indé­
pendant, il résulte : 

loQue la dernière syllabe est considérée comme 
indifférente; 

2° Qu'il peut y avoir hiatus entre un vers. et le 
vers suivant. 

~i ces conditions ne sont pas remplies, on a (J.tfaire 
à nn membre on ltwÀO\l et non pas à un vers., 

EXCEPTIONS, Quelquefois, l'apocope ou l'élision 
suivant les langues, sont admises pour une syllabe 
b,'ève entre deux vers hexamètres (~ 151), les vers 
de la strophe saphique (~Sl255 el 257); elle se trouve 
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plus raremen tencore entre . des vers iambiques 
(~~ 205, R. et. 215, R.) ou les vers des strophes 
saphique (~ 257) et alcaïque (Si 264). 

<. 129. - Les élémënts constitutifs du vers sunt au 

nombre de trois: 

A. Les Pieds. 
B. Les Coupes. 
C. Le rapport entre les pieds et la disposition 

des mots dans le vers. 

130. - A. Pieds. - On appelle pied ün groùpe 
déterminé de syllabes brèves. ou longues; l'une des 
syllabes reçoit un accent métrique et l'on dit qu'elle 
porte le temps fort ou le temps marqué. Cet accèn test 
constitué par une différence d'intensité dans la 
prononejati0!1, et non, comme pour l'accent 
proprement dit , par une diffùrence d'àcuité 
(§ 119) . 

. Remarque. -- Cet accent est indique .plus bas sur les 
pieds les plus employés, . ' . 

13i. - Les pieds les plus . usités appartiennent 
soit au gem'e égal, où les deux demi-:pieds représen­
lenl le mème llombrc d'unites de mesure (er . . Si 2), . . 

soit au genre double, où l'un des demi-pieds t\ tlne 
,"aleul' doubln dt> l'autl'!' , soit enfin au genre ses­
quiallère , où l'un des deux demi-pieds 'vaut les 
tll>UX tit'rs dt' l'aull'(' (\loir "Addenda, p. 1(7). 
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132: - Genre égal. a) pieds de deuœ unités de 
mesut'e : pyrrhique v v. 

b) pieds de quatre unités de mesure: 

Spondée L - dans un vers hexamètre, pentamètre, 
trochaïque on Iogaédique; 

- L dans un vers anapestique ou iam-
bique. " 

Dactyle L v v dans un verS hexamètre, penta­
mètre, trochaïque ou logaé-

. dique; 
- S v dans nn vers anapestique ou iam-

bique. . 

Anapeste,.; v - dans un vers trochaïqne; 
v v!.. dans un versanapestiquc ou 

iambique. 

Procéleusmatique v v v v . 

c) pieds àesix unités'de mestwe: 

Ghoriambe v v -, (union d'un tl'oeMe, en 
j.trel· dwr/le, et ,l'un iamh(~). 

1.33. - Genre, double. a) pteds de trois unités 
de rnesure: 

Iambe v L 

Trochée 1... v 
Tribraque t.J v v dans un vers trochaïque; 

v v v dans un vers ïambique. 
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b)pieds de six unités de :mesure; 

Molosse - - -: 
Ditrochée - v ~ v 

Ionique' majeur - - v v 

Ionique mineur v 0 - -

1.34. -.:. Genre sesquialtère. Crétique !! V.l. (ap-
pelé parfois amphimacre). 

·Péons : 1·~ - v v v '2e v - v v 30 v v - v 4° v v v_ 

Bacchius v !L L 

AnUbacehi:us -. - v 

135. - Une longue étant, pour la dtirée, équiva­
lente ft deux brèves, on remarquera que la plupart 
de Ci:\S pieds sont respectivement les sûbstituts du 
spondée - du trochée, de l'iambe ou dn molosse -

. du crétiqne, dont ils sortent par r'ésolution des 
longues, c'est-à-dire en remplaçanL chaque longue 
par deux brèves. 

i36; - Dans d'autres pieds, peu usités, le rapport 
entre les demi-pieds est de 3 il, l, cornmèdans l'am­
phib1Ytq?te v .- v, ou de ft à :{, comine dans les épitrîtes : 
1 el' v, ~ - - 2e - v - - 3u .- - v - JI} - - - v. 

131. - Les autres pieds; eommb le dochmius 
(otjï.!J.~o,;), sout des pieds composés. 

138. - Les pieds penn:nL se grouper, deux paf' 
deux, en inèll'es 011 dipodies, (IHi out, comme le.pietl, 
nn temps forl. et un temps faible. Le temps fort de 



-7i-

la dipodie tombe an premier pied dans les dipodies 
trochaïque et anapestique, au second pied dans la 
dipodie ïambique. ' 

Dipodie trochaïque!!.. v!...:.1 

Dipodie anapestique ~ vl~ l.&! !... 

Dipodie iambique :.1 L V !l.. 

139. - Un vers comprend un nombre déterminé 
de pieds ou de mùtrcs qui donne souvent son 
nom au vers: ocionaire, hexamètre. A l'adjectif 
ainsi formé, on ajoute un 3l!tre adjectif indi· 
quant le pied fondamental du mètre: QCtonaire 
iambique. hexamètre daclylique. Si tous les pieds 
que eomprend les vers sont complets, on dit 
que le vers est acalalecle; si, au contraire, Je 
vers est incomplet, il est ditcataleclique et on l'in­
dique dans l'énonciation'du nom: tétramètre cata­
lectique ïamlJique. 

)< 140. - Quant à la nature des pieds aux différentes 
places du vers, trois cas peuvent se présenter: 

1° La nature du pied est déterminée pour chaque 
place pal' des lois invariables. C'est le cas pour la 
métrique logaédique où les strophes étaient chantées 
(~243) ; 

20 Aux différentes places <lu vers, on peut. trouver 
à volonté deux ou plusieurs pieds: c'est le eas pour 
tous les vers, sauf dans la métrique logaédique 
(cf. 1°) et la métrique des chœurs (cf. 3°). Toutefois, 
dans ce cas, on doit, à une ou plusieurs places déter­
minées, retrouver le pied fondamental du vers, qu'on 
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appelle le pied pur. Ainsi, sauf exception,le cino 
quième pied de l'hexamètre doit toujours être un 
dactyle (~146) et le sixième pied du sénaire iambique 
un iambe(§§ 203,206,212,215,217). 

Remarque. - cr. § 44. - V. au:;si, Addenda. p. 151. 

3<> Enfin, dans la métrique des chœurs (§~ 270-273)" 
par exemple, le rythme est laissé au choix du poète, 
qui doit simplement s'astreindre à observer certaines 

. lois de correspoildance entre la strophe, l:antistrophe . 
et l'épode. 

141. - B. Coupes. Il doit toujours y avoir' 
dans. un 'vers, à. une plaee déterminée, une sépa­
ration de mots que l'on appelle coupe. Souvent, 
pour mieux assurer la continuité du vers, ces' 
séparations de mots ne coincident pas avec des 
séparations de pieds.' , 

Si ces coupes se trouvent alJrès un pieà, on dit 
simplement que le vers doit être coupé après tel ou 
tél pied. 

Si ces coupes se trouvent à l'intèrieui' d'un p'ieà, 
elles sont placées: 

a) Soit après la première syllabe du pied, dans un 
spondée, un dactyle, un trochée, un iambe ou un 
tribraque représentant un iambe; 

b) Soit après les deux premières syllabes d'un 
dactyle. 

a} Dans Cê cas, -la coupe se trouve après un demi-
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pied complet etson nom se tire du demi-pied qu'elle 
suit. Suivant qu'elle est au second, au troisième ou 
an quatrième pied, c'est-à-dire après le -troisième, le 
cinquième ou le septième demi-pied ,elle s'appellera 
triJtérnitnère (Tpt-~ p,t-p,Époç), penthémimère ('lt1:'10-'ljp.!­

!Lsp~ç), hepllthérnirnère (!tpO-'YIP,t-:riP~')· 
b) Dans ce cas, comme les deux premières syllàbes 

du dactyle forment un troc.hée, la coupe s'appelle 
coupe au trochée second OH t1'oiswme, suivant 
qu'elle se trouve à l'intérieur du second ou du troi­
sième pied. Eu parlant de la coupe au trochée troi­
sième, la plus fréquente, on se hornesouvent à dire 
COt,pe trochaïque. 

Remarque. - 1. n y a d'autres coupes sp"dall!s à l'hexa­
mètre: on les trouvera indiquées aux §§ 148 et 152 H. 

li. Voir l'Addenda, p. 158. 

142. - Ces séparations de ,mots en métrique ne 
cOlncident pas toujours. avec ce que l'on entend 
communément par séparation de mots. En métrique, 
en effet, on considère comme un tout, - pour 
prendre les cas les pIns fréqnents, ,..... un groupe 
formé; 

'10 pal' un mot et 1 'enclitique qui le suit: 
&vOPW1rO(-TS, cf. ltominesque; 

2° par n n mot et Je proclitique qnile précMe : 
o-À6yoç -rÔV-(LÙTO'l ei':-roÎÎTO où-'ltoteï, 

3° par un mot et les particules ~p, «3, «3n 
y~p. o&:, ô·~ : 

... bÛl.Ttoç-'(~? 
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4° par une préposition immédiatement pré­
cédée ou suivie de son régime (cf. ~ 119) : 

[J.~6 '-a.ô-roü quos-inter. 

5° par des noms de nombre traduisant une 
somme: 

11 n us-et-vigin Li. 

143. - Dans un vers, il peut y avoil' plusieurs 
coupes à la fois; mais alors, Tune d'entre elles doit 
être considérée comme la prindpale, en vertu de 
règles fixées d'avance (Pour l'hexamètre, par 
exemple, cf. ~~ '148 eL 152). 

EXCEPTION : On rencontre parfois des vers qui 
n'ont pas de coupe, contrairement il. la règle. Dans 
ce cas, l'exception s'explique généralement par la 
recherche d'un effet littéraire. 

Remarque. Pour l'influence de la coupe sur la quantité 
cf., §§ 52, 3' et 55. 

144. - C. Disposition des mots dans le vers. -
Enfin, en dehors des coupes, il y a des lois qui 
régissent la disposition des mots dans le vers, surtout 
en latin. 

, '1° La nécessité du pied pur entl"d.ine avec elle des 
règles variables suivant les geures et qu'on trouvera 
p<,.mr le vers hexamètre aux §~ '146 et 148, pour les 
vers trochaïque et iambique, aux §§ 186, 2'14 et 219. 

2° Pow' renforcm' la coupe, lorsqu'elle se trouve 
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après la première syllabe du pied (Si 141), il importe 
que le pied où elle se tr6uve ne commence pas avec 
nn mot. On trouvera, par exemple, dans un vers 
hexamètre: 

Côntlcu/ëre oro 1 néS Il iü\tëiitilque ora iélnëbint 
Mais on ne pourrait avoir: 

Conticulérunt 1 atque Il inltentf ... 

3° Il Y a d'autres règles, variables suivant le genre 
de vers, que l'on trouvera pour le vers bexamètre 
aux SiSi149 et 153, pour le pentamètre aux ~~ Hi9. 
et 163, pour les anapestiqlles au ~ 'l72, pour les 
vCl'sjambiques et trochaïques aux §~ 183, '186, 18ï, 
f88, 192, 205, 219, pour la métrique logaédiqne au 
~ 259. 

x i45. - D. Ordre suivi: 

1° Genre dactylique, où le pied fondamental 
est de genre égal: 

.\ et B. lle.l'amPlT't> daclyligue et Penlamèlre 
dacf!lliqw'. olt I~ !pmps for 1 f'8Lle pri>rnÎl'r; (PH 

parlanl d .. t'f$ vers Iri'" t·mployés. on dit sim­
plmni!nt : h{';r.(mH~lT'f· pl pf'n!mw'lrt') , 

C. Anapestiques, où le temps rOI'test le second. 

20 Genres où le pied fondamental est du 
genre double' : 

A. Genre trochaïque, où le temps fort est le 
premi('l' ; 
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B. Ge~we ïambique, où le temps t'm't est le 
second. 

3° Genres où le pied fondamental est du 
genre sesquialtère: 

N. B. - On les appelle quelquefois pt!onilJues. 

A. Crétlques,. 
B. Bacchiaques; 
C. Dochmiaques. 

4° Genre logaédique, (ondé sw' l'union du 
d,ul!lle ('l du lruchél! (V, Addenda, p.158): 

A. St,'ophe alcaïque; 
B. Strophe saphique; 
C. Autres mètres. 

!)O Métrique des chœurs (cf. ~ '140, 30
). 

CHAPITRE II. - GENRE UACTYLIQUE 

A. HEXAMÈTRE 

1° Ht:GLES GO)IMUZ'iES AU OREG ET AU LATIN 

146. - Pieds. Le yers SI': compose de six pieds. 
Le pied pur est le cinquième, qui doit être un dac­
tyle. Le sixième pied est IIll spondée on ,un tl'Ochéc, 
CUI', si (·'était un dactyle, ln. derllii~re sylluhe du .... Ol'S 

étant iw!ill'él'cntc (~ 128), ee dactyle serait en réalitt'l 
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tin crétiqne, c'est-à-dire un pied du genre sesquial~ 
tère.Les quatre premiers pieds sont des dactyles ou 
des sp?ndéès. 

o~Ào!1-iIY,~Y ~I ~lJp('II'AIX~t~,~1 &À1" ~16~lti'l 
Postqnam 1 rës ASilaë Priâliiii'1ue ëlv"ërîe;el gëntefu. 

Quelquefois le cinquième pied est nn spondée: 
dans ce cas ]e vers est dit spondàïque : 

l1'ri!1-p..~·r' ~lz;)Y t~ 1 X~pl1ly ~lx~S&ÀdlJ \-Â':to~IÀ;'I~, 
Èlêc\tôs j~lv'élnës slmulj ,éidecus 1 hmüpltârfim. 

Dans ce cas, pour que le vers n'ait pas l'air 
de finir .trop .tôt, ilne doit pas y avoir de sépa­
ration de mots après le cinquième pied, à moins 
qu'il ne finisse avec un mot i>.lidé. 

'. ' 

Remarque. - Pour la fréquence du vers spondaïque en 
latin, cf. § 151. 

20' nl~GLES SPÉClAI.E~ AU VERS nEX~\l\Ir.:TnF. 
n'Al'HIi:S HOMIi:RE. 

147. - Pieds. On notera que le dactyle, pied 
fondamental, est : d'autant plus recherehé 
qu'on s'approche davantage de la fin tlu ve~s. 
C'est que, au commencement du vers, on laisse 
au poète plus de libertô; aussi, ehez Homt~re, 
trouve·t-on des hexamètres commençant par un 
iambe, un trochée ou un anapeste. D'autre 
part, la nécessité de ne pas exclure del'hexa­
mètre un trop grand nombre de mots permet 
d'y recevoir des tribraques. . 
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Il· semnle que, poùr éviter de farisser le vers, on 
allongeait dans la l'écitationla syllabe qui portait. le 
temps marqué. Cet allongement ne peut se noter 
que pour l't long et l'ô long, qu'où écrit et et ou : on 

. écrira ici u'ltetp. On noit procéder de même, lorsque 
l'avant.dernière syllabe du vers est brève au lieu 

. d'êtrè longue: dans ce cas, l'hexamètre est dit miure 
(voir ce mot au lexique) : 

. Tpw;ç 8' 1 ipPllrll«J~'I, n~I'!t;l ~oo~ I;iQ'i6~ lli+~". 

1.48. - Coupes. La cOtWe est généralement an 
trochée troisiè1~e (voir les vers .. cités plns haut), 
quelquefois penthémimère ((ire); rarement hephthémi­
mèr'e (7"';) : 

- v VI - - 1- Il vVI - v v 1-" VI - v I1MYX(1), & '!te! Tp'){-(t' (e pov 1t"t'oÀ{.6pov ~ '/tapas'! ..• 
'. 'Apvû!telvo,!~vi't'e 4u;;ç~v j 1 xa.l 1 vQa't'ov é.1't'a.fpwv. 

Quand il Y a plusieurs coupes, la cOl1pe princi­
pale est donc, suivautles cas, la coupe au trochée 3me, 

la. cOlipe 5re ou la coupe 7"·, I~esautres coupes 
doivent être notées comme irrégulières. On trouve 
aussi, assez fréquemment, une ponctuation forte 
après le quatrième pied: cette ponctuation ayant 
été recherchée surtout par les poètes bucoliques, 

. eutre autres par Théocrite, on l'appelle ponctuation 
bucolique: cett.e· ponètuation n'est pas une coupe, . 
car ene~st généralement accompagnée d'une antre 
eoupe .. Quand on l'emploie, on évite d'introdllirC" 
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une ponctuation à l'intérimw du groupe formé par 
les deüx derniers pieds. D'autre part, pour que le 
vers ne semblé pas finir deux fois, le quatri'ème 
pied ne doit pas être un spondée (§ 144, 10) : il e. __ t 
d~)nc très rare que le quatrième pied soit un spopdée, 
s'il est sni"i d'une ponctuation forte, l\ moins. que 
la dernière syllabe· du mot qui le forme ne soit 
l'lidée . 

. TolJ'lJ'ov 7CtlV'tOÇ à.rwvoç u/7CipoiiÀS' Il 'toi ô' è661"tjlJ'œv. 

149. - Disposition des mots. Il est rare queles 
deux hrèves d'un dactyle quatrième appartiennent 
au même mot, en dehors des vers spondaïques 
(§ 146) et de ceux où. se trOt~vent soit une ponctuation 
Imcolique (§ prée.), soit un pyrrhique ou nn 1ri­
hraque (§ 147). 

N.-B. - Il semble aussi que les Grees hésitent à inh'o<luire une 
ponctuation un Pt)u forte à l'intérieur <lu groupe formé pal' les 
Il,,ux derniers pied". 

150. - Particularités de ,prosodie. Voir au 
lexiqne : Hésiode et Homérique. 

3° IH:GLT.;;.; SPÉCB,LES A I:UEXAMt:TRE LATIN 

n'APRÈS VmGILE 

151. -- Pieds. Les vel'S spnndaïqucli sont rares. 
P:U' t'OIÜ!'C. on 1,1'011\'(' 1[11/'1I1'1('l'ois (ks \'CI'S (pli ont 
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en apparellceUlle syllabe ùe trop, mais qni élident 
leur voyelle finale sur la voyelle par laquelle com­
mence le premier mot du vers suivant. Ces vers 
sont dUs hypermètres. 

~, ~.!l'''''''' ' ".:, 

Impl'èèol' 1 armaarjm'is j. pnglnent iplsique nelpotesque, 
" (EIi.ion.) 

llaec ait. .... 

152. - Gaupes. 1° Le plus souvent, la penthémi­
mère comme coupe principale, soit seule, soit 
accompagnée d'une coupe trihémimère ou hephthé­
mimèl'c. 

Instar 1 montis e;quum dilvi,na 1 Palladis 1 arle". 
""" '"' '" • 'Q, ~:' "'" 'litt> II '", , 

Conlietll e1'e oml nes in 1 tentlque; 1 ol'a te 1 riebant. .• 
Sed si Ilantus aimOI' (;alslis c3'glnoscere 1 nostros ... 

. IOImunldo; tumlvoX tetrlum di!ra Inleroldol'em ... 

~Q L'hephthémimère comme ('.oupe principale, 
accompagnée d'une coupe trihémimère et d'une 
coupe au trochée troisième. 

Et q~o!rum p'ars 1 magna full.' Quis 1 talia rundo ... 

Remarque. - La ponctuation bucolique est très rare. 
Aussi, même quand le poète l'emploie dans un vers, Jill 
est-il permis d'i.ntroduirè nne ponctuation forle à l'inté­
rieur clu groupe Corwé par les deux derni\!r~ pieds. Virgile 
se borne à former le quatrième pied d'un dactyle (cf. § 148). 

153. - Diaposition des mots (cr. SI '144). Les 
cinq syllabes formant les deux derniers pieds doivent, 
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par des séparations de mots, ~tre d"iYÎsées en ?+ 2 
ou 2+ 3 : le groupe 3 peut lui-même se subdiviser 
en t + 2 ou 2 + 1 et le groupe 2 en 1 + 1. Les 
formes les plus usitées sont les suivantes: Palladis 
arte; coglnosce1'e nostros - ara tenebant, plangar 
ad auras, rC1lOlvare dolorem. 

EXCT.:PTI0~ : Les mots qui contiennent un mot 
grec transcrit exactement en latin" (§ 114 sqq.). 

Remarques. -- 1. La même disposition de mots se 
retrouve dans l'adoniqu6 (§ 21$9). 

Ù. Quand le vers se termine par un substantif, si le 
!\ubSlantir a une épithète, Virgile la met généralement à 
la coupe: 

lngemit et d~plicf8 Il tendens ad sidera palmas .•. 

U 4. - Particularités de prosodie. Voir au 
lexique: Hewamètre, Virgile. Cf. amlsi ~I 52. 

1° L'UEXAMf;TRE LATI'S DA'SS l.ES POÊTES 

AUTRES QUE VmGIu:. 

'155. - Lucrèce (voir an Lexiqnr) t'st nn 31'­

chaïsant, qüi imite Ennius: 
al Il emploie souyel1t1e vers spondaïqne, par inex­

périence et inadvertance. 

Qûae capitt 1 à caelù regiiolitbus 1 ostenldebat .. 

b) Il ne se préoccupe pas des coupes: 

Cui slm!lllin{ula 1 v irgiuelos 1 ; cir!C1lmdataJ comptiis. 



.c) Hne se préoccupe pas de la structure des deux. 
derniers pieds : 

Quae mare 1 navigelrurn, quael terrils lfrugifelrèlltes. 
- <.! t" ;;. <.( î~ 

d) Halme ft former le quatrième pit;ld d'~~n mot ou 
d7une fin lie mot: ;voir le 1er et le 3c vers cités plus 
Mut. . 

Catulle recherche les vers spondaïques parimUa­
tion des AlexandHns. 

Horace. a) Grande liberté pour les coupes; 
b)'Fâit précéder là ponct.uation bucoliqne d'nn 

spondée: 

Éœtenuantis eas conlsùltô.IIRidîculum acri 
. Fortius et melius niagnas plerumque secat "es.' 

OT.ride. Se distingue par l'application rigourense 
des lois in4iqnées pour Virgile, ce qui amène la 
monotonie. Il évite en outre les élisions. 

Lucain. a) Prédilection pOtlr la coupe hephthé­
mimèrecomme coupe principale; 
• b) Évite les élisions. 

Juvénal. a) N"évite pas les vers spondaïqucs; 
b) T;rès libre dans l'emploi des coupes; 
c) Goüt pour la ponctuation bucolique. 
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;'0 DIFFJl:RENCES ÉNTRE L'HEXAMÈTRE GREC 

ET L'HEXAMÈTRE LATIN. 

156. - Pieds. Le vers spondaïque esL plus fré­
quent en grec. 

Coupes~ 1° En grec, une coupe suffit toujours, 
au contraiI'e du latin; 

2° Les coupeS les plus employées ne sont pas les 
mêmes dans les deux langues; 

3° Les Latins ont moins de goftt que les Grecs 
pour la ponctuation bucolique. 

Disposition des mois~ Les Latins ne s'occupent 
généralement pas de la structure du dactyle 4" et les 
Grecs de la strpcture des deux derniers pieds. 

N.-B. - Cf. § 149. 

B. - PENTAMÈTRE 

157. - Le pentamètr~ n'est pas employé ltlX'Tèt 

rr:lxofJ (voir le lexique). Il forme, précédé d'un 
hexamètre, un tout nommé distique élégiaque. 
qui doit présenter un sens complet. 
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1° RÈGLl!:S COMMUNES AU GREC ET AU LATIN 

158. - Pieds et coupes. Le pentamètre n'esl 
autre qu'un hexamètre auquel on a enlevé la 
moitié d'une mesure à la fin de ehaque hémis­
tiche (V. Addenda, p. 159). Les deux hémistiches 
sont toujours séparés par une coupe. Le premier 
ressemble au premier membre d'un hexamètre 
dont la coupe est penlhémimère; le deuxième 
est formé de deux dactyles et d'une syllabe 
isolée. 

- - ,- " " 1 - Il - v '<1- v VI v EÙ~Et exv IID,() 'It()Ç v7jaoy ex If'lltofA! Ga 

Tëmp~ra 1 snu~lrÏnt Il iùblla 1 soins e;rrs 

159. - Disposition des mots. Il ne doit pas y 
avoir de séparation de mots avant la dernière syllabe 
de chaque hémistiche. 

2° LE PE~TAMÈTRE GREC D'APm~s THÉ\OGNIS 

ET TYRTIi:E 

160. - Pieds. La dernière syllabe du vers peut 
Nre brève. 

161. - Particularités de Prosodie. ~ 13. 

N. R. - On notera que J'apocope est tolérée même à la coupe. 
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3° LE PENTAMÈTRE LATIN D'APRÈ!3 OVIDE' 

t62 .. ~ Pieds. Le 1er pied est d'habitude un 
dactyle. La dernière syllabe du vers est longue ou 
commune; c'est très rarement une brève. 

t63. -'- Disposition des mots. Ovide termine 
presque toujours son vers par nn mot iambique (cr. 
le vers cité a1.l § t 58). 

N. B. - Il aime à terr .. iuer les deux héml.tiches par deux mols 
qui Se· correspondent, par exemple l'adjectif et le substantif. cr. § 153. 

Aut puer aut Longal \1 compta puella comaa: 

t6'. - ParticulariMs de Prosodie. ~§ 57 et 89. 

40 LE PENTAMll:TRE LATIN DANS LES POtTES 

AUTRES QU'OVIDE 

t6S. - .G,atulle., imitateur des Grecs, à leur 
exempie: 

to Termine son vers par un mot de trois syllabes 
ou plus; 

2° Se permet les enjambements en tre les distiques; 
3° Admet l'élision à la coupe et dans le second 

membre, pour une longue (cf. § !S7). 

Properce, dans son premier livre, termine le vers 
pa.r un mot de trois syllà-bes ou plus. 
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50 DIFFÉRENCE ENTHE LE PENTAMtTRE GREC 

ET LE PENTAMtTRE LATIN 

166. - Voir: 2° Le pen(amètre latin d'ap1,(':s OVide. 

C. VEIlS. ANAPESTIQUES 

fo EN GREC, D'APRl!:foI AR.ISTOPIIANE 

167. - Pieds. Le pied pur est l'anapeste. Il peut 
recevoir comme substituts le spondée et le dactyle, 
dont la fréquence relative est indiquée da ris le tableau 
du § t79. Le procéleusmatiqnc est soig-l1cusemenl 
exclu: on n'admet pas même un dactyle devant 11n 
anapeste. - Les pieds sont groupés deux: à deux en 
di,podiès ou 1nètrés (monomètres, dimètres, tétra­
mètres). 

Remarques. -10 Dans les plus aueiens vers anapes­
tiques, on ne trouve que l'anapeste et le spondée; 

2' Le procéleusmatique n'est admis que dans les tbréné· 
tiques (Voir Lexique). 

Particularités de Prosodie. Voir au Lexique: 
Attiques et cf. le § 14. 
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Aristophanien. 

(Tétramètre catalectlque anape,.stique). 

N.-B. - Le nom est tiré de l'emploi fréquent qu'eu a fait Aristo­
phane. 

168. - Pieds. Il se compose de deux dimè· 
t.res, l'un complet, l'autre incomplet : en effet, 
le dernier pied du deuxième dimètre est repré­
senté par une syllabe indifférente. Le pied pur 
est le septième. Pour les autres pieds, d .. §167 .. 

~ ,~, ~ _.-

f69. - Coupes. Il y a séparation de mots tou­
jours aprè.:;! le deuxième dimètre, habituellement 
après le premier (voir le vers cité phlS haut) : la 
coupe Peut être reculée diune syUabè brève .. 

T<t.v «plrup(wv'! «ùT~lJ )'à'pt~â;iJ: i~y~ul(;t ot ~~I!~«a't ,«ivl'nç,. 
'E-itt~ouIÀ;~oülch TS Tiji l 'l>A~ffil! XQ;\ T<p 1 o~p.<:} 1 ~oÀ~p.;;illa;v. 

Systèmes anapestiques. 
(Voir au lexique : SYltème). 

N.-B. - EmploYés assez fréquemment par les tragiques el les 
comiques. 

i70. '- Pieds. Un système anapestique, soumis 
aux conditions générales des systèmes, se compose 
d'une série de dimètres complets, terminés par . un 



- 94--, 

dimètre catalectique, appelé parémtaque (1C~pOt!J.trLx&v 
(58-entendu !J.h·?ov) étymologie douteust)]. Ponr les 
dimètres complets, les règles sont 'les mêmes que 
pour le premier dimètre de l'aristophanien; le paré­
miaqlleest semblable au 'deuxième dimètre 'd'un 
aristophanien. Parmi les dimètres peuvent ètl'ein­
tel'calés des monomètres. 

1er exemple: 

:'i,u x<t.l 1 at«,lk.)v 1 ~CÏlv S·ô'ltOlae!J.\lCÏl\l 

XrL~'oc y~ç 1 dJ!J.!vœ\ l'~o ~'v ~h7ipb~ !allonlé par lei de 1.Wp~) 
ï.t~pq. 1 xà.~ix.m, 1 ~ à, xipi 3rLÙ"v 
",'~ .~,' "',, v v-

1C!!J.1Cm 1 -rroÀawç 1 41Cl vijx'{l' 

20 exemple: 

'T!J.ir; Si'I~r!iaI6" 1Co~~alo'Qilxol 
'l'CrLiS,. 1 Kp«v«oil, l'I'cciaSe !J.,I'I'o(xoI" 

È'('Il t S' ~r«.&a;v 
~r«.6~ 1 ôt&.v~ll~ ~o),{ hrttlO 

i. 7i.. - Coupes. Pour les diraètres complets, la 
règle est la même que pour le premier dimètre de 
l'aristophanien : ainsi dans le vers 1 du deuxième 
exemple, -la coupe e:;;t reculée d'une brève. Dans le 
parémiaque il n'y a pas de coupe obligatoire. 

i. 72. - Disposition des mots. Lorsque. immé­
diatement avant la fin d'un vers ou avant t~ne coupe, 
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Se trouve un monosyllabe, il est généralement pré­
cédé d'un mot t'ormant juste un demi-pied. 

E: y~p 1 [J-' ~à "(ih ·I1IlpOi1l' la' "A;oou 

auy«"t'''tlp, 1 ~c; xen ... 

2° EN LATlN, n'APR!l:S PLAUTE. 

N. B. - Ces vers sont d'un emploi relaUvementrare elllaUn. 

173. - Pieds. Il n'y a pas de pied pur. On peut 
trouver à toutes les places, saut' à la dernière (cf. 
$ 179 R.), l'anapeste, le' spondée, le dactyle et le 
procéleusmatique. - Les pieds ne sont pas ~roupés 
én mètres. 

Remarque. - Dans les dimètres de Sénèque le Tragique, 
le dactyle n'est admis qu'aux premier et t.roisième pied et 
ne doit pas se trouver devant un anapeste. On' trouvera dans 
Sénèque des lois . analogues. pour un autre genre de vers. 
Cf. § 212. 

174. - Particularités de pl'oBodie. Voil' au 
Lexique : Plaute. 

Octonai1'8 anapestique. 

175. - Pieds'. Il y a huit. pieds. Cf. $ '173 et le 
tableau du $ 179. ' 

176. - Co',upes. Il doit y avoir une coupe aprèS le 



·n ;)ütrième pied : la couPe peüt' être .reeùiéé d'm 
/;;;r,ù-piéd. L'hiatus est admis èntreles deux membres 

Septénaire anapestique; 

é,77. ,- Les lois sont lesmêmès que pour l'octo~ 
).;:re, saufquele dernier pied est représenté par u}] 
;;'Lü.;.pied, qui ne porte pas d'aècent métrique: il 

)' a doncque'sep,ttemps marqués, d'où le nom 
'{ers. 

est' qu~d 1 pude~t?\ sedamilcohomillilltibiqu~d 1 volo 
. . . c~e~dere c~rltums~, 

Sfstêmes snapestiques. 

(Lexique : Systèmes). 

t"18. -Ils se composent de vers de quatre pieds, 
f;ly·emêlés de ver,s dedeu~, et terminés parullparé­
:'i''}'lue. Ils sont soumis aux lois générales des 
\,u.ëmes', 
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Coupes. - 11 Y a ordinairement une coupe après 
le deuxième pied, mais ce n'est pas une règle. 

'" ',' ",.? 
Animule 1 mi, mibi 1 mira vildentur 
te hie sta 1 re foris, ) fores quoi 1 pateant 

magis. quam l domus tua, 1 domns quOln haecl tua sit. 
Omne palratumst, 

Ut juslsisti atlque ut volulisti : 
neque tibi 1 iamst ul/la mora inltns. 

Remarque. - Ces vers de \{uatre pieds sont quelque­
fois placés au roman d'octonaires. 

3° DIFFËRENCES ENTRE LES VERS ANAPESTIQUES 

GRECS ET LATINS 

i79. - Pieds. 1° Il n'y a pas de pied pur en latin. 
2° Le procéleusmatique n'est pas admis en grec, 
3u La' proportion des pieds diffère, comme le 

monlre la statistique suivante, qui porte sur '100 vers 
d'Aristophane et de Plaute: 

ARISTOPHANE 

1°1' 2" 3c 4" !le 6· 7· Pieds. 
Anapestes '19 27 43 33 28 25 100 
Dactyles 23 2 19 '1 11 
Procélellsmatiques 
Spondées 55 71 38 66 71 75 

4: 
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PLAUTE 

1er 2< :)e 4G 5" 6e 7" 8e Pieds. 
Anapestes 5', 34 44 52 47 45 39 ft5 
Dactyles 17 14 7 4 ~t \J lU 
Procéleusmatiques 5 7 3 8 7 3 
Spondées 24 45 /16 44 24 3U 39 55 

Remarque. - Si l'on ne trouve pas de dactyles ni de 
procéleusmatiques à la fin du vers, c'est que, la dernière 
syllabe étant indifférente, ils deviendraient, à cette place, 
des crétiques ou des péons quatrièmes. cr. § 146. 

180. - Coupes. Après le 2" pied, il n'y a pas de 
coupe obligatoire en latin. 

Disposition des mots. Aucune loi en latin. 

CHAPITRE III. - VERS OU LE PIED PUR 

EST DU GENRE DOUBLE 

A. NOTIONS GÉNÉRALES 

:l l81. - 10 Communes au grec et au latin. Le 
pied fondamental est, suivant le genre, le trochée ou 
l'iambe, qui représentent trois unités de _mesure 
(~ 133). Cependant, dans les vers trochaïques ou 
'iamhiques, outre le tribraque, qui est le substitut du 
trachée ou de l'iambe ($ i35), on admet le spondée, 
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le dactyle, l'anapeste et le procéleusmatique, pieds 
du genre égal, qui val~nt, par conséquent, quatre 
unités de mesure : les pieds de trois unités de 
mesure sont appelés pieds rationnels, les autres 
pieds irrationnels ou condensés. Il faut d'ailleurs 
noter, comme le montrent les tableaux dês'~~ 226 
sqq., que, surtout en latin, les pieds' irrationnels 
sont beaucoup plus nombreux que les pieds ration­
nels. Il importe donc de bien savoir, comme je le 
disais ailleurs (cf. Introduction), que le vers tro­
chaïque .est caractérisé par ce qu'il n~ contient pas 
d'iambes et le vers iambique par ce qu~il ne contient 
pas detrochées. - Voir Addenda; p.159. 

x i82. - 20 Particulières aux poètes grecs. a) 
Les pieds sont groupés deux à deux en mètres; 
c'est dans le second pied, pour les vers trochaïques, 
et le premier, pour les vers iambiques, que sont 
admis, en principe, les pieds condensés. - V. 
Addenda, p. 159. . 

i83 . ..,.- a) Lorsqu'une longue est résolue, les 
deux.brèves appartiennent au même mot ou à deux 
mots étroitement unis par le sens. On aura donc à 
la fin d'un vers iambique ô,al~,x ita;16v,Etll, mais 
non, par exemple :'tpocul!J.~'t; ~Elp1 (J-OU. Par suite la 
dernière syllabe d'un mot (§ 142) ne peut porter un 
temps marqué, si elle est brève. 

i84. - 'c) Prosodii. Voir ait lexique: A ttiques et 
cf. § 15. 
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185. - 3° Particulières à la versification 
latine: , , , 

à) Les pieds ne sont plus groupés en:mètres, sauf 
peut-être dans Catulle, Horace et Sénèque le Tra~' 
gique (Si 212) ; le trimètre devient donc un sénaire, 
le tétramètre un oatonaire ' et le tétramètre catalèC-
tique un septénaire. ' '" , 

b} Lorsque le ,pied pur (dernier pied du sén'aire, 
quatrième pied du septénaire èt de l'octonah'e; der­
nier pied de l'octonaire) est fOI'mé par un selll mot, 

, l'avant-dernier ,mot ne doit pas cQustituer un pied 
pur, pOUl' que le, vers ne semble pas finir detix 
fois. On ne pourra:it avoir" il la firi- d'un sénaire 
ïambique"par\èxemple : :Mercurius 1 tua.'l'Iïmuft. , 

'1.86. - 4°Spéoiales à. la versiiicati'on des' 
comiqu8s18,tlns. a) Lorsque levevsse termine par 
~n mot ayant la forme d'un iambe, il doit êtrt< 
précédé' d'un mot ,formant un pied condensé 
entier et la moitié d'lin autre pied, par exemple 
un molosse, un choriambe,un ionique mineur, 
ou un, groupe de quatre brèves suivies, d;une 
longue; etc. Ainsi l'on pourra avoir: 

Mërlcurlus l' t~ttS 
non~1 cë~to r tûâs 
nihihf':'jani 1 tuas 

ild'il~inio 1 d~iIlum' 
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187. - b) Lorsqu'une longue est résolut.-, ll's 
deux brèves ne peuvent être form{-es ni pUI' llfl 

seul mot, ni par les deux dernii'l'es syIlHb,'~ d'un 
polysyllabe, ni par la dernit\re syllabe d'un mot 
et la première syllabe du mot suivant, sauf au 
premier pied du sénaire iambique, ou' quand il 
s'agit du mot nesciQ, qu'il faut lire ne-scio. Donc, 
sauf les deux exceptions que je viens de signaler, 
on pourra trouver : 

qui ve 1 1'0 quia el nim 
ego de 1 üm genus 1 esse 
voHllt 1 suo 
• 1 vdy.-I mcom mo Lta les 

mais on n'admettra pas : 

qui velro nunc 1 ~tianl est 

ip8~ v~lnit nunc 

tss. - c) Lorsqu'une syllabe brève, n'appar­
tenant pas à un monosyllabe. porte le temps marqué, 
elle n'est admise qu'à, une place où elle pourrait être 
remplacée pal' une longue sans que le vers .devienne 
faux. Ainsi, un vers ïambique ne fiuü~ pas llal' 

l " v. vi 
c1'ede ré tene 0, parce (IU'il serait faux 'S"U finissait 

par t,'r';d~lr~s t~n~!o . 
. ~ '189. - d) Particularités de Prosodie. Voir au 
lexique: Archaïque, Comiques, PIaule, Térence et 
cf. § 57, et surtout.l'Addenda, p 159. 
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B. GENRE TROCHA.ÏQUE 

1. CHEZ LES TRAGIQUES GRECS 

N. B. - Chez les Grecs, tous les' vers trochaïques sont d'uo 
emploi rare. 

Tétramètre catalectique trochaïque 

(Appelé quelquefois 1Ier$ at·chiloquien). 

.' 

190. - Pieds. Comme l'anapestique, il se 
compose de deux dimèlres, ~on:t'le deuxième est 
incomplet; en effet, le dernier pied 'du deuxième 
dimètre est représenté par une syllabe indiffé· 
rente. Le pied pur est le, septième. En théorie, 
on peut trouver à toutes les places le tribraquo 
et le trochée, et aux places paires le spondée 
et rànapeste. En réalité, on 'ne trouve guère que 
!) tribraques pour 100 trochées et 2anapestes pour 
100 spondées. Dans l'ensemble des pieds pairs, il y 
a en moyenne égàlité de trocltées et de spondées. 

T~1t~'C·I~ 1t~\À~t(r~ 1 O~p~6:~ Il x~l À~Ir~v ~lx~a~l~ 
'A[J.~6h~p~ 8~!À~üv [J.1h~1t~v Il ~v o~Joiv a'Cp~h:u[J.ih~v ' 

191. - Coupes. Il doit y avoir une, séparation 
de mots après le premier dimètre (voir les deux 
vers cités). La coupe peut être avancée d'une 
syllabe quand le mot après lequel elle se trouve 
a sa dernière syllabe. élidée. 

T~ü'r&. 1 [J.Ot O\1I;\À'î1 1J.61e~t'v· ~qcppCl.~6ç 1 ÈO''rtV 1 ~v cppeIO'{. 
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)< 192. - Disposition des mots. Quaud le dcuxit!mc 
èt le sixième pieds sont purs, ils se terminent Uycc 
un mot, C'est là une des formes de cc que 1'011 a 
appelé la loi de Porson : on trouvera ['autI'c for­
me au § 205, - Voir Addenda, p. 160. 

Ei1tiltJ-~t, 't"{lIôm7. tf'\lt;i:; 1 (Xtp."!~·I)P~V Il "p.:).' Ë IIY)'I. 

2° CUEZ LE::> COMIQUE>:; Gl:ŒC~ 

N. B. - Ces mètres n'y sont pas très fréquents, 

Tétramètre catalectique trochaïque. 

193. _. Pieds. Comme chez les tragiques. L:ana­
peste et le tribraque sont encore plus rarcs. 

Coupes, La loi est la mème, mais elle n'est pas 
observée avec la même rigueur. 

'E~ À6;'(.o\l:; n[t1oqJ.ev 1 ~J.À~~ÀOtO't Il x(X! Ôt:(XÀ).~:-rk 

Disposition des mots. Aucune loi. 

Systèmes trochaïques .. 

(Lexique: Système.) 

1.94. - Ils sont constitués par une suite de di­
mètres complets, termiuéspur un dimètl'e catalec­
tique. C'est. donc un tétramètre catalectique, où le 
premier membre serait répété un nombre de fois 
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ndêterminé. Quelquefois, comme dans les systèmes 
anupestiques (~~ no et 178). on insère nn mono­
metre parmi les dimètres complets. Il n'yen a pas 
dans l'exemple suivant: 

'AÀÀ6ÎTf!<'t To(ivtJV IT01<fi~.t, 
)(oc\ IT~ ! '{loc!,,\<) 1 Toi, ?tfU 1 T<'tviITt'I 

~8u.ocinûTou; 1 Tiii'l f)alwv i-

pà, ~lï.0'lT<'t 1 xotÀl]ocç. 

39 CHEZ 'LES LATINS 

Qctonaire· trochaïque. 

1.95'. ~ Voir systèmes irochaïquès ~~, 199 sqq. 
Ces vers soni employés uniquement dans les cantica. 

Septénaire trochaïque. 

N. 8. - Beaucoup moins fréquent que le séoaire ïambiqu~ .. 

196. - Pieds. Sept pieds complets ct nn,e syllabe 
représentant le huitième pied : ce vers correspond 

. donc au tétramètrQ catalectique trochaïque des 
Grecs., Le septième pied eS,t· pur (trochée ou tri-

, braque); les autres sont indifféremment des trochées, 
des tribraques, des spondées, des anapestes et des 
daçtyles: le procéleusniatique ne se rencontre qu'à 
titre exceptionnel. Contre '100 trochées, il ya environ 
25 trihraques; contre 100 spondees, 30 anapestes et 
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25 dactyles; abstraction faite ùu pied pur, on trouve 
environ 50 trochées pour 100 spondées, et, en comp­
tantle pied. pur, 30 trochées pour 100 spondées. 

N~m~ln~ cr~ld~ qui Il~rg; 1\ bl~nd~st 1 d~v;s 1 p~uP~lri 
N'On ~m~lrarilümst ~bi! dfVës 11 bhinde iiPlprU;t 1 paup~lr~m 

197. -Coupe. Elle se trouve ordinairement 
après le quatrième pied, cOmme en grec (voir les 
vers cites). Elle peut toujours être l'éculée d'un 
demi-pied; d'autre llart, elle est avancée d'un demi­
pied, si la syllabe qui termine le mot à la coupe est 
élidée. Cf. $ i Si. 

Venit, 1 nequemalgister, Iquem di 1 uidere Ilarlgentum oplortuliL 
Ne molrae mollestilaeque Il imlperium elrile habelat si!bi. 

198. - Disposition des mots. Voir § 185 sqq. 

Systèmes trochafques (rares). 

199. - Ils se composent d'une séried'octona.il'e~ 
trochaïques terminés soit par un septénaire, soil 
par un dimètre catalectique. 

200 . ..;.. Octon.aire. Les pieds peuvent être,indU', 
féremment trochée, tribraqlle, spondée, anapeste 
dactyle: un pied pur n'est pas néeessaire, puisqu­
la série se, termine toujours par un vers où le der 
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nier pied complet est pur (voir ~ suiv.). Il y a ordi­
nairement une coupe après le quatrième pied. 

~li~lt~~m r~mlcr~iïld?still m~g~sqt;;ml ~ie:lm~dv~rls~r~s 
Les règles pour la disposition des mols sont les 

mêmes que pour les septénaires. 

201,,- Dimètre catalectique. Il est analogue 
au deuxième membre d'un septénaire coupé après 
le quatrième pied: il présente souvent une coupe 
après le deuxième pied. 

..,;v - 1...- L v ~ 1 Il b' Ego istam in vitis omni us. 

4° COMPARAISON F1."lTRE LE GREC ET LE LATl:-1, 

) , 

202. - Pieds. En latin, ils ne sont pas groupés 
en mètres, et, en dehors du pied pur - quand il 
existe -, il n'y a aucune différence entre les pieds 
rationnels et les pieds irrationnels. - Les sy;:;tèmes 
"diffèrent comme disposition extérieure. 

Coupes. - Les lois sont analogues. 

Disposition des mots. Les lois Rout différentes 
(cf. les ~Si 182 sqq.) D'ailleurs ~l faut se rappeler que 
les comiques grecs ne connaissen t pas la loi de 
Por80n. 
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C. GENRE ÏAMBIQUE 

1° CHEZ L-ES TRAGIQUES GRECS 

Trimê/re }·smbique. 

N. B. Fonne au moins les quatre cinquièmes des pièces en dehors 
des r.hœurs. 

203. - Pieds. Il comprend six pieds groupés en 
mètres. Le {je pied doit être un iambe. A toutes les 
autres places on peut trouver l'iambe ou le tri­
braque. En outre, on peut trouyer le spondée et le 
dactyle aux places impaires. L'anapeste n'est reçu 
qu'au premier pied, à moins qu'il ne soit formé d'un 
nom propre. La fréquence relative de ces différents 
pit'ds-C'st indiquée par le tableau du § 228. 

204. - Coupe. Plus de huit fois sur dix elle est 
penthémimère (voiries trois premiers vers cités au 
paragraphe précédent); elle pent aussi être hephLhé-
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mimère (voir le dernier vers). Elle peut être reculée 
ou avancée d'üne syllabe, surtout quand le mot à la 
coupe a sa d~rnière syllabe élidée. 

AO'Yt? 1 ôè xp!ï;1 'rçt~ô', II 8'rt ! ~lvoç 1 fLh ,t 
'''II 1t~îç 1 !!J-oç, Ir1tÀ~6't 1 x~'t~ulx~<7~, 1 Vtwv; 

205. - Disposition des mots. Quand le cinquième 
pied est pur, il y a une séparation de mots après le 
demi-pied faible de ce pied, c'est-à-dire après la pre­
mière brève. C'est la secondè forme de la loi de 
POl'son (cf: SI 1<.12). 

Ilo't~fLWV-Tt 1t'1j'Y~1 1tOn(olV- !'ri 1/ xùlIi,x'twv 
"Ov Tuvô«plç 1t'Xi, ~ô' à.1tovl'ri Il xsvol'tIX<pSt 

Remarque. - SouvE>nt, dans Sophocle, il la fin du vers, 
un groupe do mots formant deux piads au' pins se détachent 
du 'l'ers et se relient étroitement pOUl' le sens au vers sui­
vant : dans ce cas l'élision est t.olérée entre les deux vers 
(cr. § 215, R,). 

E?i 0'01 'i'pov-r,O'œ,. av 1&'I'w' :"0 y.a.v6cl·Jelv li' 
"Hlha-rov av ),Ziono.; ... 

2° CHEZ ,LES COMIQUES GRECS 

Trimètre rambique. 

N. B. - Emploi relativement rare. 

206.- Pieds. Le sixième pied est pur; à toutes les 
autres place.c.; on pent trom'èr l'ïambe, le tribraque, 
l'anapeste, et, en outre, aux places impaires, le 



spondée et le dactyle. Le procéleusmatiqne est excep­
tionnel. La fréquence relative de ces différents pied~ 
est ind~quée par le tableau du ~ 229. 

207. - Coupes. La loi cst la même que chez Îcs 
tragiques, mais elle est moins strictement observée. 

Klll 8b, t XÔ'l'1l1 Il XIlÙ'\'O, 1 xUQ'ov, 1 Xil! P.O! IfP:tcov. 

(Cf. anssi le premicl' ver:;; cité an paragraphe pré­
cédent). 

208. - Disposition des mots. Arienne loi. 

Tétramètre catalectique i'ambique. 

(Appelé quelquefois aristophanten, hipponactéen). 

N.-B. - Emploi relativement rare. 

209. - Pieds. Il se compo:;;e de quatre di mètres 
dont le derùier est incomplet; il a donc sept pieds et 
demi et huit temps marqués. Le septième pied est 
toujours un ïambe, le sixième est toujours un ïambe 
ou un tribraque; pour les autres pieds, cf. ~ 206. 
Pour la fréquence relative des pieds, voir les tableaux 
an § 226. 
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--I~'-I'- -Ivvvlvll vv !vvvl,v-I,,< t ". ...... " ., ,"l.", , J , ,1 __ 

l p.!l'.'; 1 a:ystv • AÀ). El !l'. 't'EXé:!l'. (lac!'.IV E'ltctVa. 60w\I 't'It" 

210~ - Coupes. Il y a une sépal'ution de mots 
après 1~ quatrième pied (voir le premier vers cité au , 
~ précédent), souvent après le second pied (voir le 
second vers). j\[ais les règles ne sont pa..s très rij:l:ou­
rellsem:ent observées (voir le second vers 'pour la 
coupe principale et le premier pour la coupe secon- -
daire). 

Disposition des mots. Arienne loi. 

Systèmes ïambiqy,es. 
(Lexique: Système). 

N.-Tl. -, Emploi rare. 

211 . ....:. Il se compose d'un certain nombre de 
membres, formés d'un dimètre acatalecte et terminés 
par un dimètre catalectique. e'est donc un tétra ... 
mètre catalectique où le' premiel; membre serait 
répété un nombre de fois indéterminé. On y insère' ' 
parfois des monomètres (cf. ~~ 170-'172, 194). 

- L l' v l!.1 -L 1 v l!. 
.TIwç 8' llv '1l'e'ltodOo(l) 't'tç tJ.y-

-, 1 v l!.1- 1 1 v !L ' 

yd(; 't'otoô ~<p ï.P: p..vo~[a!longé pnriè~de1t<X'C'] 
,v LI Vl!. , , 
X!l'.'t' o! X!!l'.V', 
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3" CHEZ LES LATIXS QUI IMITEXT LES GRECS 

(Catulle, Horncp., Sénèque). 

Sénaire Yambique. 

212. - Pieds. Six pieds: le sixième est pt ... 
L''!Jlmbe esL reçu à toutes les autres places. Le tri-

• braque est admis à toutes les autres places, mais sur­
tout aux quatre premières.' Aux pieds impairs, on 
pent trouver le spondée, le daelyle, et,· très rare­
ment, l'anapeste. Le procéleusmatique est rare an 
'1 er pied et exceptionnel aux autres. Ponr la fré­
quence relative des pieds, voir le tableau du ~ 230. 

. - · 1 V" 1- t 1 v II" \- 1 1 v li 

HORACE : Qlland~ rep~s tum C~e cubum l;d fest;s daPes 

D~rip~lr~ l~ln;m Ilv:l~b~s 1 p~~si~llm~is 
SÉNÈQUE : N~nc v~d~I~, ,~ncl~xP~II~.1I n~nclf~r~r :bll'~~ 

Remarque. - On trouve même dans Catulle et Horace 
des séries de trimètres purs, qui son t exùptionnels chez 
les Grecs. 

213. - Coupes. La coupe est penthémimère 
(28 vers cité au § préc.) ou hepthémimère (1 er et 
3" vers citrs an § précédent), appuyée ou non sur 
une coupe trihémimère (respectivement 1 er et 3" vers 
cités au § précédent). Elle est plus souvent hephthé­
mimère chez Horace, plus souvent penthémimère 
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chez Sénèque. La coupe perit être avancée d'une 
syllabe, si le mot à la coupe.a la dernière syllabe 
élidée. 

v v - 1 v v 1.11 '1 v ~ 1 1.1- i v v -l, 1.1-
Pavidum que lepo l'em, et ad Y~nam Iaqueo ~:ruem 

214. - Dispositicn des mots. Voir le ~ 185. 

-1° CHEZ LES' COMIQUES ET PITI~DI1El 

Sénai1'8 iambique des Comiques. 

N. B. - Forme plus de la moitié cles comédi~s. 

215. - Pieds. Six pieds ; le pied pur est le 
sixième. Aux autres pieds, on: trouve indifférem­
merit l'iambe. letrihl'aquc, le spondée, l'anapeste el. 
lé dactyle (cf. les tableaux du g; 231 ).1.e proeélens­
miüiqne est rarement admis en dehors de la premiëre 
place, où il n'est, pas très fréquent; on évite même, 
à l'intérieur du \<ers, de placer nndactyle deyant un 
anapeste, pour ne pas avoir une suite de quatre 
lJrlwes. 

P~;l'~ 1 q~ae ~~;I~nt, Ilq~ae 1 f~t ~d~II;~c~J~.~ 
Sp~I~lb;m j~m 1 d~f~,lvissflll:d~ll~c~l\i~:U 

R~marque. - Quaud un vers finit par alque, -que peut' 
;;'élider Rur le vers suivant. cr. ~ 205 H. 
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2i6. -Coupe.Elle est penthémimère(1or vers 
cité au § prée.}, hephthémimère (2.e vers eité au 
Si prée:) ou à la fois penthémimère et hephthémi~ 
mère. 

Incomlmodital.tesll sumpltusque 1/ inltoleralbiles. 

La coupe peut être avancée d'une syllabe lorsque 
le mot à la coupe :l sa dernière syllabe élidée. 

PrimulIl 1 eavisse Il opor 1 tuit 1 ne di 1 eeres 

Dispositioll des mots. Voir les ~~ 185 sqq: 

Sénaire iambique de Pbèdre . 

. 2i 7. - Pieds. Six pieds. Le pied pur est le sixième. 
A toutes les autres. places on trouve l'iambe, le 
spondée, le dactyle, l'anapeste, aux quatre,premières 
le tribraque, aux places impaires (cf. § 2(3) le pro­
célensma~iqne. Pour la fréquence relative des pieds, 

. r.f. les tableaux du Si 231. 

N~c ~lrtd q~iclq;amll :el' 1 f;b~lll;s 'q~aelrit~r 
Q~od ~Ib~r;'~ Il~qU~ntl~r, Il n;n 1 t;nt;m 1 f~ra: 
. Cr;r;m \q~e n~~l;m Il t~n~I~;lt;m v~t~lp~r~t 
~lt~1' ;st 1 d:d;elt~s Il ~n~r;md:m 1 J~c~~ 
P:rs~ln;m tr~~l:amll furlt~ v~llp;s ~Id~r~t 
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218. - Coupe. Elle est penthémimère (vers t du 
~ prée.), hephthémimère (vers 2). Chacune de ces 
coupes peut être accompagnée d'une ou plusieurs 
coupes secondaires (vers '1 et 3 à 5). 

219.- Disposition des mots. a) Quand le second 
on le quatrième pied est un spondée, ils ne sont pas 
formés par un mot ou une fin de mot (voir respecti­
vement vers t - f et 4). 

b) Quand le second ou le quatrième pied est un 
anapeste, il doit être formé par les trois premières 
syllabes d'un mot de qnatre syllabes. 

Qui capilta vesltra non 1 d~bit;ltis creldere 

- Voir, en outre, le § t85. 

Septénaire l"ambique des comiques. 

N. B. - Emploi "elativemenl j'al'e. 

220. - Pieds. Sept pieds et demi et seulement 
sept tCl~pS marqués. Il correspond, pour l'étendue, 
au tétramètre catalectique iambique grec. Le pied 
pur est le quatrième, quand il est suivi d'une coupe 
(cf. SI suiv.). POl1r les autres, cf. § 215. 

221.- Coupe. Elle se. trouve ordinairement 
apr!>!> le quatrième pied. Elle peut être reculée d'une 
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syllabe. Dans ce cas, le quàtrième pied n'.a pas besoin 
d'être pur.' 

N~c~sls~t~lt~, qu~Jqu~d ~st 11 d~mi,~d 1 s~t ~st 1 h~b~nld~m 
Amitlt~r;m? 1 t;m p~l ~Igo.~s :sls:m Il ;;ll~ q~i 1 s~m~l~bl~r 
A;t~~ 1 r~f;lh;ndo a;t 1 p~rg;nld~ ~I v~lbis c~rlr~g~lm~s 

Disposition des mots. Voir les §§ 185 sqq. 

Septénaire asynartète. 

(texiq~e : asyna1'tèle). 

N. B. Employé plU' Piaute entremêlé avec de:s seplénait'es 
ol'd(nail'es. 

222. - Les règles sont les mèmes 'que pour le 
septénaire, sauf que le 1er membre est traité comme 
un vers distinct (Si 128). 

Id potilus vHginti'lminae Il hic illjsunt in 1 cl'umina 

'Quo nOli \vocalbisnolminij? 11- Liberltos?-Nonl patrolnos? 

Q(:tonaire' iambique des comiques; 

N. B. Asse: fréquent. 

223. -:- Pièds. HuH pieds. Le huitième pied est 
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pur, ainsi que le quatrième ~'il est immédiatement 
suivi d'une coupe. Pour les autres pieds, cf. ~ 215. 

Ist~e l ,010 ~rlgo ipsum ~xlp~~lri. Il Em, s~l'lva :om~llte 
1 Ivv 

mùli:erëm 

Miser, aut 1 qui te ! sic tracl tavëlre Il nolhis res!peetanltibus. 

Coupes. Cf. ~ 221. Les deux genres de eoupc sont 
représentés par les deux vers précédents. 

Disposition des mots. Voir les §§ 18;; sqq. 

Octonaire asynartète. 

224. - L'ûûtonaire asynartète est àPoctonaire 
ordinaire ce que le septénaire asynartète est au sep­
ténaire ordinaire. Il n'y a donc qu'à, repre,ndre ce 
qui·estdit au § 222. 

5° COMPARAISON ENTRE LE GREC ET LE LATIN 

225. - Pieds. En latin ils ne sont pas groupés 
en mètres, en dehors de Catulle, d'Horàce et de 
Sénèque, et, les pieds purs mis à part, toute différence 

. a disparu entre l'emploi des pieds rationn,els et irra­
tionnels (cf. ~ 202). C'est ce que rendront sensible 
les statistiques des §§ 230 et 231. 
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Coupes. Les loissoui analogues. 

Disposition des mots. Les lois s.ol1t différentes 
(cf. les SlSl183, Hl';?, 205 et 185-188). D'ailleurs il faut 
se rappeler que lés comique,.-; grecs ne connaissent 
pas la loi de Porsoo. 

Tétramètre catalèctique iambique 

ou Septénaire iambique. 

226. a) Aristophane. 

1er 2° 3" ~a tic 6° 
Ana1Jestc 4 4 2. fi 12 2. 
Dactyle 8 8 2 
Iamhe 28 90 36 92 20 88 
Spondée 60 50 60 
Tribraque 6 li 2 6 10 

227. b) Comiques latins. 

Plaute. 

Anapeste 2\l 8 10 20 !j 

Dactyle 1" ;, 15 8 1 \2 16 
lambe 10 40 19 92 20 27 
Pt'océleusmntique i 1 
~pondée 4'2 24 63 ;; 46 13 
Trihl'aqllc 4 2. 2 2 U 

76 pie~. 

100 

;; 

12 
tilt 

')., 
... " 
6 



- 118 --

Térence. 

Anapeste '25 4 11 13 4 i 
Dactyle 24 7 10 '2 'li .'l3 16 
Iambe 6 3lS 11 97 18 31 32 
Procéleusmatique 4 
Spondée U liti 68 '1 52 48 42 
Tribraquc 4 5 2 4 !l 

Tri.mètre et Sénaire iambiques. 

228. a) Tragiques grecs. 

Es~hyle. 

Anapeste 2 
Dactyle 1 3 1 
Iambe 38 \JO 30 9'J 48 Ion 
Spondée 58 66 50 
Tribraque 1 -1 i 1 1 

Sophocle. 

Anapeste 4, 1 
Dactyle 1 
Iambe 34 99 29 99 45 400 
Spondée 61, 69 5" ;) 

Tribraqne i 1 
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Euripide. 

Anapeste 4-
Dactyle a 10 
Iambe 31 93 31 94 53 100 
Spondée 56 M 46 
'l'ribraque 4 7 3 6 '1 

229. b) Aristophane. 

Anapeste 16 18 8 10 6 
Dactyle 2 4- 4 
Iambe 32 68 26 66 26 100 
Spondée H. 6 56 2 64 
Tribraque 6 8 6 22 

230. c) Horace. 

Anapeste 
Dactyle 1 
lambe 68 91 30 100 62 '100 
Procéleusmatique 
Spondée 31 69 38 
Tribraque 3 t 
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23i. d) Versification proprement latine. 

Plaute. 

Anapeste 19 4 4 0 ~, 

;) 

Dactyle '10 5 12 11 4 
Iambe 12 35 21 35 15 '100 
Procéleusmatique 
Spondée 50. 45 58 43 76 
'l'ribraque .{ il 5 6 

Térence. 

Anapeste 30 9 5 2 U 

Dàctyle '10 11 i8 \1 1 
Iambe 11 25 20 39 10 100 
Prgcéleusmatiqlle 2 

Spondée 43 53 51 45 80 
'l'ribraque .{ 2 (j ;; 

Phèdre. 

Anapeste 11 2 '2 li 
Dactyle H 7 {l 10 ti 
Iambe Hi 49 18 38 ') ... 10u 
Procéleusmatif!Ue l 
Spondée 60 35 62 4ft 85 
Tribraque l 7 {I tl 

N. B. - l.es raisons qui expliquent l'abseuee de trlbraque an 50 pied 
se troulfentllux §§ 185 sqq. 
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CHAPITRE IV. - GENRE PtONIQUE 

232. - On fait rentrer dans, ce genre les vers où 
le pied pur appartient'au.fythme sesquialtère (~ i3!i,). 
D'ailleurs, comme chaque pied porte deux temps 
marqués, c'est plutôt un mètrequ;'un pied (Cf. § 1.30 
et Lexique). Il y a trois sortes de vers péoniques : 

A. Crétiques. 
R Bacchiaques. 
C. Dochmiaques (voir le Lexique). 

N.-B. - TOU$ ces vers ntl,8ont pasd'Iln émploi trûI1·équl!llt. 

A. CRÉTIQUES 

Le vers le, plus usité est le tétramètre crétique, 
employé par les comiques. 

i O CHEZ LES GRECS 

233. - Pieds. Quatre pieds, qui peuvent être le 
crétique li; v L, le péon premier li; v v v, le péon 
quatrième "vv L, ou un groupe de cinq brèves 
"v v vv. Lèdernier pied est généralement un cre­
tique. 
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234:. - Coupes. Il y a ordinairement une coupe 
après chaque crétique; mais là loi n'est pas rigou~ 
reusement observée., Souvent on ne trouve qu'une 
coupe, après le second mètre. 

!!. v ..; vI !!. v vv Il' 1l. v l... vI 'l!. v !­

II~ro«çt é'fu 'ttV<l'~ O'tt XitponxvtltW'td:t'ouç ... 

235. - Particularités de prosodie .. Voir au 
Lexique: Attiques. 

20 CHEZ LES LATINS 

236. - Pieds et disposition des mots. Quatre 
pieds. Le pied pur est le crétique qui forme généra­
lement le quatrième pied. Chaque longue peut être' 
remplacée par de\i~ brèyes, à. condiÙon qu'elles ne 
forment pas la finâle d'un mot de plus de deux 
syllabes (cf. § 241), et la brève, sùrtouL dans le,; pieds 
impairs, par une longue. 

237. - Coupes. Il y a ordinalrement' une coupe 
après le deuxième mètre et les deux membres ainsi 
obtenus sont traités comme asynartètes (voirIe 
Lexique). En outre, il y a souvent une coupe après 
le premier et le troisième mètre. 
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~Îlide ~~rque 1 r ~np~r~11 t~r in m~d~m \ \ ~x~~nt 
s~:a s~m Il n~c m~n~r Il p~rs m~st II qu~m ~~ 
c~; v~x Il m~liebr~ Il ;u~s ~~\gÏt m~~. 

Â la fin du~ deuxième mètre du troisième vèrs, la 
finale is est allongée pal' la coupe. 

Particularités de prosodie. Voir le § 189. 

3° DIFFÉRENcES ENTRE LE TÉ'l'RAM1!:TRE GREC. 

ET LETÉTRAMETRE LATIN 

238. - En grec, il n'y a pas de loi par~iculière 
pour la résolution des longues; en outre la brève ne 
peut y être remplacée par une longue. 

B. BACCHIAQUES 

1" CHJ<:Z LES GRECS 

(TI'agiques) 

Tétramètre bacchiaque. 

239. - Pieds. Quatre pieds ou mieux mètres 
(cf. § 232), qui, sauf exceptioll) sont des bacchées. 
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Coupe. Entre tous les pieds : 

Particularités de prosodie. Voir SI 235. 

2° CHEZ LES LATINS 

(Comiques). 

'Tétramètre bacchiaque. 

240. - Pieds et disposition des mots. Quatre 
pieds : le dernier est ordinairement un bacchée: 
Aux autres places, la brève initiale peut être rem­
placée par' nne longue ou deux brèves, à, condition 
qtle celles-cine forment pas la finale d'un mot de 
plus de deux svllabes (cf. § 236); chaque longue 
peut être résolue à la même condition. 

24t. - Coupes. Il y a ordinairement une, coupe 
'après le de~xième pied; il peut éb"alement y avoir 
une séparation de mots après le premier eL le troi­
sième pied. 

Q;;i s~nt qui ~ 1 p~t~n~ Ipr~c~s me~ ~xl p~~ss~nL 
"v ~vl vi!: 1..1 v!!. 1..1 v!L IL 

At tamen : « Ubi fides?» ,Si roges, nil pullet hic' 

Particularités de prosodie. Voir le Si 189. 
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3° DIFFÉRENCES ENTRE LE TÊTRAM!l:TRE·GREC 

ET LE TÉTRAMJ5TRE LATIN 

242. - 1° Les bacchiaques latins, au contraire 
du grec, peuvent être employés x~t'& tn{Xov ; 

2° En grec, on trouve habituellement des bacchées 
purs; il n'est donc pas besoin de loi particulière 
pour la résolution des longues j 

3° En grec, il ya ordinairement une coupe après 
chaque pied. 

CHAPITRE V. - MÉTRIQUE LOGAÉDIQUJ.o: 

. A. NOTIONS G:ÈNÉlBALES 

243. - Les versJogaédiques sont caractérisés: . 
1° par œ qu'ils sont formés d\m certain nombre 

de syllabes, de quantité à peu près invariable 
(cC. SI 140). Ce rait s'explique par ce que les vers 
logaédiques formaient des strophes; chantées sur 
un même air, comme des couplets de chanson. 

2° par l'association du dactyle et du trochée, qui 
sont unis en un certain nombre de combinaisons. 

244. ....; I. Dipodies logaédiques, composées 
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d'un da:c~yle et d'un trochée on spondée, la der~ 

nière syllabe étant <lonsidérée comme indifférente. 
a) .Elles forment l'adonique (cf. Si~ 257 

et 259). 

... - v vI - v 
'Q 't'OY ~ A ~(j)'1r\l câës~ris 1 ül~r 

245. - b) Précédées d'une base (t'oir le lexique), 
elles forment le phérécratéen (cf. § 269). 

"À '10P;'1 li 1rpdOX ~'t'~ l 't'bY 'IIoijy 
Gram Il Pyrrha sublantro 

Bomarque. - Il est probable que l'on attribuait à 
l'avant-dernière syllabe la.valeùr de trois unité!! de 
mesure, et' que, .par sui Le, la dipodie logaédiq..ue doit être 
conllidérée comme l'équivalent de la tripodiè'logaédique 
catalel:ltique.· . 

246. - II. Tripodieslogaédiques catalectiques. 
a) Précédées d'une base (voir le le.x;ique). elles 
forment le gll1conique ou glyconien (cf. ~§ 267-269). 

B~uÀ;i Il fL~y xlp~ç 1 rZ-r' ll't'~ 
"Ay~ Il ~~ xÉÀu 1 ~ii 1 t'-0t 

MIlês Il te duce 1 ges!;e\ riî 

247. - b) Précédées d'u.ne base et d'un cho­
l'iambe" elles constituent le petit asclépiade (cf. 
~ 267-269). 

"Ïh6~, 1 r~ ?t~pi't';;;y Il yaç lÀ~I1l~y;(I\I~'1 
Scrib;lris Varia Il fortis et 1 hosti\Üm 
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248. - c) Précédées d'une base et de deux cho­
l'iambes, elles donnent le gl~and asclépiade (~~ 267-
~p9). 

<À ô' ;;;Ip; Z~À~Te~, lTeiV'r~ ôr ô?~11rt.7a· bTe';; 1 )(;up.~h~~ 
. Mordiilces aliter 1 dilTllgillnt Il solliciltudijnës 

2~9. -dl Précédées d'une anacrnse (lexique: ana­
cruse) et d'une dipodie trochaïque, elles forment 
l'alcaïque (et'. § 262 sqq.). 

PëelmTu~ 1 divis 11 cë~r~, 1 qüi ~!I1ITII 

250 . . ~. Tripodies logaédiques. a) Seules, 
elles 1'00'ment l'aHstOphl:mitm. 

, " T _-- v v 1- vI - v 
Oox. noç, W '(0 va.tx.~~ 

Temperat 1 ora 1 frenis 

251. - b) Précédées d'une dipodie trochaïque, 
elles l'ormen t le 'Vers saphique (cf. Si :l55 sqq.) 

- VI - - Il - v VI - vI:;' v 
(~a.:{v .. : "a.Î }JoO\: x.·~voç 'i ao.; f)$ Otatv 

v 

Tu pilas lae! 1 tis unilmas l'elponis 

252. - c) Précédées d'une dipodie trochaïque et 
ü'lm chol'iambe, elles constituent le grand saphique: 
cl'. le rapport entre le petit asclépiade et le grand 
asclépiade, (S;~ 217-248). 

Té d'élüs olro, Sih~rl/ll~ür pl'op~llres~lmando 
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253. - IV. Tétrapodies logaédiques. Elles 
forment le quatrième vers de la strophe alcaïque, 
que l'on désigne sous le nom de logçr,édique 
(cf.§§264 sqq.). 

Née vetelrës ligi!tintur 1 ôrnl. 
Remat.'que. -- On trOllve aussi des pentapodies et des 

hexapodies logliédiques, mais très rarement. . 

254. - Particularités de prosodie dans les 
vers gl'ecB. Voir,~ 16. 

Particularités de prosodie dans les vers 
latiDs.Voir §. !S7. 

B. STROPHE SAPHIQUE 

1° GHEZLES GRECS 

N. B. - Elle a été employée par Alcée et par Sapho qui .lui a 
donné son nom. 

2el5. - Pied. Elle se compose de trois vers. Les 
. deux premiers, entre lesquels l'élision d'une brè"e 
est permise, sont des vers saphiques (§ 251) ; le troi­
sième est formé, d'un saphique auquel s'est ajouté 
une dipodie logaédi.que. 

<)~iv~ 'r~{ !,-~t Ilt~v~, r ~Q;: 6e 
lp.p.sv 6Jvl}P, 1 Ô~t, . i v ~ v'd 

!~i 'Ile! XŒI 1tÀŒ.t;(ov ~ôù 

-v 
oiaiv 

oç 'tôt 

~(jj'l,~IO'lXç \')1tIXI~~vit{ • 
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256. - Coupe. Il n'y a pas de coupe fixe: habi­
t.uellement, dans le troisième vers, il Y a une sépa­
ration de mots après la huitième ou la neuvième 
syllabe (cf. vers cité au ~ prée.) 

'20 CHEZ LES LATINS 

D'après Horace. 

257. - Pieds. Le long vers grec a été décomposé 
et la strophe est formée dorénavant de trois sa­
phiques (:'S 'lM) et d'un adonique (~ 244). En outre, le 
deuxième pied de chaque vers e8t toujours un 
spondée. 

T~ pilils laë:tTs ~ùilmas rëlponis 
Sedi!bûs, vlrlgaque lelvem colerces 

Aurel; türlbam supelris Delol'ITm 

Grat~s ~l 1 imls. 

EXCEPTlO.N. Quelquefois les vers sont considérés 
comme des membres (cf. III :e64 ~ R.). 

10 Flebi Iii sI)on Isue j live lnemve ll'aptum 
Plorutlet vijres 3nilmumqlle 1 moresque (élision) 
Aurelos elducit inl astra 1 nigroque (do) 

Invidet 1 Orco . 

2° Grosphe 1 non gemlmis neque 1 purpu:ra ve-
nale nec 1 auro. 

;; 
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258. - Coupe. Dans le vers saphique, il y a une 
coupe. huit fois sur dix après la cinquième syllabe, 
deux fois sur dix après la sixième: cf. les vers cités 
au Si prée. 

259. - Di.<;position de mots. Les cinq syllahes 
de l'adonique doivent être partagées en3 + 2 ou 2+ 3, 
comme les deux derniers pieds de l'hexamètre (cr. 
§ '153). 

30 LA STROPHE SAPHIQOE CHEZ LES POÊTES 

AUTRES QU'HORACE 

260. - Catulle. Imitateur des Grecs, il n'a pas 
de coupe fixe dans les vers saphiques. 

Sénèque. On trouve parfois chez lui uu dactyle an 
deuxième pied et un spondée au troisième: il rem., 
place donc la longue par deux brèves et le couple dé 
brèves par une longue. 

QU;i('fIUe ad 1 Hesperila~ jacet 1 ora ! metas 

Misit i infesltos TrôÎjiie ru Ii!';,;. 

40 DIFFÉHENCES E:-iTHI!: LA STkOPHE SAPHIQUE GBECQUE 

ET LA STRO'PHE SAPHIQUE LATr"a: 

261. - Pieds. Les syllabes qui, à l'intérieur des 
vers, pouvaient être communes en grec doivent, en 
latin, être longues. 

Coupes. Des coupes fixes ont été établies en latin. 
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G. STROPHE ALCAÏQUE 

t 0 CHEZ LES GRECS 

N. B. - Elle a éU employée Pal' Sapho ei Alcée, qui lui a 
dOllné son nom. 

262. - Pieds. Elle se compose de deux .. ers 
alcaïques (~ 2'19) et d'un vers plus long composé de 
deux membres, dont le premier est formé d'une ana­
cruse et de deux dipodies trochaïques, le second 
d'une tétrapodie logaédique. 

O~IX?~ ~ilx~;a~ ~ li o~~~v ~l1t~T?il1t·~v' 
Ilpo X? ~ 0 p.sv "(ocp ou8ev oc lYocp.s VOt, 

.. ~IBJxx~·I~~f'p.~lx~va'~lp;~~v Il of'l~v 11;;;x;!;-é[v;~ p.~la6lYa;'v, 

263. Goupe. Il n'yen a pas de fixe. 

Remarque. - Abstraction faite de l'anacruse, les 26 pre­
mières syllabes de lit !\trophe alcaïque ont exactement la 
même quantité que les 26 premières syllabes de la st.rophe 
saphique, . 1 

264, - Pieds; l~lle se compose de quatre vers. 
Les deux premiers (alcaïques) sont semblablt.'$ aux 
deux premiers vers de la strophe grecque, sauf que 
l'anacrnse est toujours lOl1~'ue et le second pied 
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toujours un spondée. Le troisième vers (iambique) 
est formé par le premier membre du long vers grec 
qui subit les mêmes modifications. Enfin le qua­
trième vers (togaédique) est constitué par le second 
membre du longvers grec (cf. ~ 253). 

Alcaïque : 

Alcaïque .­

Iamb'lque: 

Logaédique : 

Pè~lm1tt~ \. ~rv~ 1 cêtëra, 1 qûi ~\m~1 
Stra vere ventos aequore 1 fervl do 

Dë~proè'lilantës, 1 nèc c~lprêssr. 
Nëc \~iélres agiltànt~r l·orn1. 

EXCEPTION. Dans quelques sbùphes, assez rares, 
les vers sont considérés comme des membres (Cf. 
§ 257 R). 

Cüm 1 pace 1 delalbentis 1 Etruscum (Elision) 
In mare, 1 nunc lapildes aldesos 

265. - Coupes. 11 y a une coupe. après la cin­
quièmesyllabe des alcaliques(cf. exemples du § !)féc.) 
On (le trouve guère d'exceptions à cette règle qne 
dans les vers qui renferment un mot grec. Dans l'iam­
hique, il y a souvent une coupe aprës la. troisième 
ou la sixième syllahe (cf. l'exemple de l'exception), 
mais ce n'est pas une règle. De même, dans le logaé­
dique, il y a généralement une coupe après la qua­
trième syllabe (cf. l'exemple dus'·préc.). 

Disposition des mots. Dans le logaédique, .1e 
deuxième dactyle ne doit pas se terminer avec un 
mot (cf. l'exemplè du § prée.). 
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3" DIFFÉRENCES ENTRE LA STROPHE ALCAÏQUE aRECQU~; 

ET LA STROPHE ALCAÏQUE LATINE 

266. - Cf. § 261; cn outre, en grec, il n'y a. aucune 
loi SHI' la disposition des mots. 

D. ASCLÉPIADES ET GL YCONIQUES 

267. - N. B. - Ces ver~J qui tirent leur nom de deux poètes 
peu connus, ont été employés X"1:" 1:TT('j.OY ou en litropheB, en 
Grèce par Alcée, Sallllo, Anacréon, il. Home par Catulle, Horace, 
Sénèque. - La compositiun de ces vers est exposée aux §§ 246~248, 
où l'on trouvera les exemples. 

1° DrFFÉl1ENCES ENTRE LES VERS GRECS 

ET LATINS 

, 
Pieds. Horace, an contraire des Grecs et de 

Catulle, forme toujours la base d'un spondée. Cf. 
$~ 261 et 266. 

268 .. - Goupe. Horace, dans les asclépiades, au 
contraire des Grecs et de Catulle, 's'astrei111 à ter­
miner chaque chol'iambe avec un mot. Souvent 
même, il partage le choriambe entre deux mots, 
sal1S que les trois premières syllabes puissent 
appartenir il. nn même mot. - Dans le glyconiqne, 
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il introduit souvent une coupe à l'intérieur du dac­
tyle (Cf. Si 262). 

2° STROPHES ASCLÉPIADES D'HORACE 

269. - La première strophe est formée de quatre 
petits asclépiades (~ 247). 

La deuxième strophe est formée. de trois petits 
asclépiades et un glyconique ($$ 246-247). 

La troisième strophe est formée de deux petits 
asclépiades (~ 247), un phérécratéell (SI 245) et un 
glyconique ($ 246). 

La quatrième strophe est formée d'un glyconique 
et d'un petit asclépiade. (Si$ 246-247), deux fois 
répétés. 

La cinquième strophe est formée dedenx ou 
quatre grands aselépiades (~ 21~). 

1 ro STROPHE : 

P. A. - Exegi monumentum aere perennius . 
P. A. - Hegalique situ Pyramidllm altfus, 
P. A. - Quod non imberedax, non Aqnilo impoll'ns 
P. A. - Possit dil'uere, nut Înnumel'llbilis ... 

2u STROPHE: 

P. A. - PIll'ne rivus nctuae, silvuque jugerllm 
P. A. - PaUCOl'llm, eL segeiis carta fldes meae, 
P. A. - Fulgentem impal'io fertilis Africne 

G. - FaUit Rorto henlior. 
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3" STROPHE : 

P. A. - Nuper sollieitllOl quae mihi taedi~m, 
P. A. - Nune desiderillm euraqua non levis, 

P. - Interfusa nÎlentes 
G. - Vites aequ01'3 Cyeladas. 

Ij,e STROPHE: 

G. - Sie te diva potens Cypri, 
P. A. - Sic fl'atres Helenae, lucida sidera, 

G. - Ventol'umque regat pater, 
P. A. - Ohstrictis aliis, praeter Iapyga ..•.. 

5e STROPHE: 

'G. A. - Tu ne quaesieris, seire neras, quem mihi, quem tihi 
G .. A. - Finem Di dederint,Lellconoe; nec Babylonios 
G. A. - Tenlaris numeros. Ut melius, quidquid erit, pati! 
G. A. - Sel! plures hiemes, seu tribuit Jnpiter Illtimam •.. 

CHAPITRE VI. - ~ttTR1QUEDES CHOElmSGRECS 

(Pinrlal'e e~ Tragiques). 

270. - Les odes de Pindare sont généralement 
composées dé groupes de trois couplets, appeiés 
respectivement : sir'01Îhe, antistrophe, épode, et 
dont l'ensemble forme une l?'iade. Dans les chœurs 
dl'amatiqnc~, on It'ol1\'(' s('nlempnt IIne sfrn1,lie ct 
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nne antistrophe, qui peuvent être séparées l'une de 
l'autre par d'autres m01'ceunx lyriques ou le dia­
logue. 

271.. - Les morceaux qni composent chaque 
groupe devant être chantés snI' le même ail' et 
accompagnés des mêmes mouvements rythmés, se 
correspondent pour le nombre des syllabes, la dis­
position des coupes et aussi la place des longues et 
des brèves, avec ces deux restrictions, qne l'on. 
a déjà pu Doter dans les genres trochaïque et iam­
bique (Si 181) : 

1° Une longue pent être remplacée par deux brèves; 
2° La brève et la longue peuvent alterner dans la 

parUe faible du pied. 

272. - Les éléments des strophes, antistrophes 
et. épodes sorit des membres et non des 1,ers 
(cf. Si 128). 

273. - Le sens ne se termine pas forcément q.vec 
un couplet on avec le dernier couplet de l'ensemble: 
l'enjamhement est licite. 

CHAPITRE VII. -_. :\-IÉTRIQt;E i 1:: LA PROSE 

274. - Voir AddenèGi, p. 160. 



LEXIQUE 

Abrtlgement attique. Voir Attiques. 
AcataJecte, (v. Catalectique), 139 •. 
Accent métrique ou temps marqué. Dans un pied 130, 132 

qq. Dans une dipodie 138. 
Accentuation grecque et la prosodie 17 sqq. - latine 

19 sqq. 
Acépbale (Hexamètre), vers hexamètre commençant par une brève 

lui était ~os doute allongée ùans la proo()I)cialion. Cf. :1.47 el Mil/re. 
Adonique (Vers) 153,244,257,259. 
Alcaïque (Strophe). Elision 128. - Lois 262 sqq. 

(Vers), 249, 262 ,;qq. 
Alcée, 255, 262, 267. 
AJcmanien {mètre). Hexamètre dactylique, suivi d'un vers 

<emblablc an premiel' membre d'un hexamètre doot la coupe egt 
lephthémimère. (Employé par Horace). 

Allitération. Ii y a allitération lorsque, dans deux ou plusieurs 
nots qui se suivent, les syllabes, initiales ou intérieures, commencent 
par la même consonne. L'allitération est recherchée comme un orne­
nent dans l'ancieone versification latine : 0 Tite tute Tati libi 
lan/a tyranne lulisli (Ennius). On la trouve souvent dans Lucrèce 
lui imite Ennius. A ce phénomène cf. l'influence des brèves' inl­
;iales 50. 

Allongement par position : grec 6 sqq. - Latin 48 sqq. -
?articu laritès 110. 
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&lu! 'ndilUÙion cotltraire, les ,mm/hw ""n"oient aux parograpltes. 

Amphibraque 136. 
Amphimacre, voir Crétique. 
Anacréon 267. 
Anscruse, partie faible d'un pied qui se trouve avant la syllabe 

par laquelle commence le premier pied complet. On la trouve dans 
la métrique lQgaédique; elle est constituee par une syllabe brève 
ou longue. Cf. 249, 262 el 264. 

Anape$te 132. Dans les vers anapestlques 167, HiS, 1.70, 113, 
175,177,178, 179. - Dans Jes vers trochaïques ou 'iamhiques, 181, 
190,193, 194, 196, 200,201,20.3, 206, 209, 211. 212, 215,217, 219, 
~O, 2'12, 223, 224. 

Anspestiques (versl. Rencontre de voyelles 14. - Règles, 167, 
sqq. Cf. "Ié/re, Reiz, Thrélléliques. 

Aatibaccbius 134. 
Antistropbe (mêtriquè des chœurs) 270-273. 
Apbèrèse. En grec 11. - En latin 56. 
Apocope. En grec H. - Entre deux vers 128'­
Archaïque (prosodie latine), 49, 6.1, 89. 
ArçhiloC{uien (grand). On déslgne généralement sous ce nom 

ullvers formé des quatre derniers pieds de l'hexami,tre, suivis d'une 
tripodie trochaïque. 

Arcbiloquiennes (strophes). Strophes employées par Hora('e 
el composées : 

1. De deux gl':lllds archiloquiens, ~uivis d'un vers formr d'unt! hase 
et cl'ulle tripodie trochaïque; 

2. De deux hexami~t1'es dactylique>!, Mui\'Îs d'on \'ers formé par le 
second membre d'uu ppntami>tre; 

3. De deux hexami,tr"s dactyliques, /luivis d'un vers formé par les 
qunlf!' dernier, pieds de rhe.~amHre; 

Aristophane (particularites de III prosodie daus), voir Attiques. 
-:Métrique d' : 179, 22(i, 22!J 1'1 \'oir les noms des vel'S. 

Aristopbanien (versl, HiS, 169, '179. Nom donné parfois au 
tétramètre catillectique ïal1lbique 200. Yers loga~dique 250. 

Asclépiade (ptltit:, 2;7, 26ï-2û\l. 
A8Cl~pi8de (grand,:, 248, 267-~û9. 
A$Clépiades (strophes), 200. 
Asynartète (vers). V~r:'\ oÎl hl premier hpllli~tiche pré5tlnte 
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Sauf indication contl'aira, les numéro. renvoient aux paragraphes. 

les cat:aclllres d'uu vers (hiatus licite il. la tln; dernière 5yll~be 
indifférente; pied pur). ün trouve des septénaires et octonaires 
iambiques asynartètes dans P:aute, 222 et 'Z24 ; les tétramètres cré­
tiques latins sont ég,alemeut asynarl~te~, 237. Cf. 176 et voir Elé­
giambique. 

Attiques (particularités de la prosodie des), 5, 8, 11, 25. 

Bacchius ou Baccbée, 13L Vera bacchiaques. 232, 2qO·212. 
Voir Mètre. 

Base, sorte d'anaeruse (voir-ce mot), formée en grec d'un pyrrhique, 
d'uh troohée, d'un iambe, d'un spondée, d'un tri braque ou d'un 
anapeste: dans Horace, d'U11 spondée. Cf; 245-248. Voir PhaM· 
cien, pl'o8odiaq ue. 

Brèves (Voyelles). - Définition 2. En grec 4.- En 
1 aUn 44. - Portant le temps marqué dans uu vers trochaïque ou 
'iambique 183, 188. 

Bucolique (Ponctuation), 148, 149, 152, f55, 156. 

CanUcum. partie de la comédie latine déclall)ée avec accompagne­
ment musical ou chantée a~'ec accompagnement musical par un acteur 
spécial, le cantor, pendant que le personnage en scène se borne il. 
faire les gestes. Les vers employés sont le septénaire 'iambique ou 
trochaïque el j'octonaire 'iambique, et, lorsque le morceau est chanlé, 
divers mètres iambiques et trochaïques, :entre autres l'octonaiJ'e 
trochNïque qui Ile se trouve que là. Cf. 195. 

Catalectique, (voir Acatalecle), 139. - Hexamètre 158. - Tlilra· 
mètre anap~stique 168 sqq. - Tétramètre tl'ochaïque t90~193. -
Diffiètre anapestique 170, 178; trochaïque 194, 201 i 'iambique 2ft. 
cr. pl'osodiaque et Rei:::. 

Catulle. Hexamètre 155. - Pentamètre 165. - Iambiques 185, 
212-214, 225. ~ Saphiques 260. - Asclépiades ef Glyconiques 267, 
268. Cf. Phalécien. 

Chœurs (Métrique des) HO, 270 sqq. 
ChoIiambe, voir Sca:on. 
Choriambe 132, 247, 248, 252. 
Comiques latins, (cf. A l·chaique). - Prosodie 60. - Métrique 

186-lllD. Voir en outre les noms des vers. 
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Saur indication contra'ire, les Ilume.·o$ renvoient aux paragraphes. 

Communes (Voyelles). Définition 1. - En latiu : 46, 48, 52._ 
Cf. 128. 

Condensés (pieds\. Voir Rationnels. 
Coronis, 11. 
Coupes. En général 141 à 143. - Influence sur la prosodie 143. 

- Ioflueoce sur la disposition des mots tU. - Void. chaque genre 
de vers. Cf. au lexique: Hephthémimè?'e, Penthémimè"e, Pied, 
Trihémimé1'e et Tf·ochée. Pour la métrique logaédique, 256, 258, 260, 
261, 26.'3, 265, 268. 

Correptio sttics. Voir Attiques. 
Crase. En grec 5, 11, !2. - En latin 47, 79, 81. 
Crétique (pied), 1.'31&. - Dans les vers Cl'étiques, 23.1, 236. 

(Vtll's),'2,,)2-2..'l9. Cf. Mèb'e: 

Dactyle, 132. - Pied pur de l'hexnmètre 140. - Hexamètre 146. 
- Pentamètre 158, 162. - Vers anapesliques 167, 168, 170, 173, 
'115,171,118,119. - Vers trochaïques ou iambiques 181, 190, i93, 
19-1, 1.96, 200, 201, 203, 20G. 209, 2U, 212. 215, 217,220, 222, 
22.'3, 224. - Vers logâédiques 243, 253, 260. 

Dactylique (Genre), 145, 146-180. cr. ~liure et Tétl'apodill. 
Désinence. Dèflnitioll 21. 
Diérèse. Définition 9. - En grec 9. - En latin 53. 
Digamma 13. 
Dimètres anapestiques 167, '110-172, 1'73; trochaïques 191, 199, 

201; 'iambiques 211. Voir Élégiambique. 
Diphtongues eI! grec : 5; eu latJn : 41. - Devant une autre 

voyelle, en grec H, 12 sqq,; en lntia 1>5 sqq. " 
Dipodies. Définition f38. - Dipodies logaédiques 214, 2i5, 255. 

Voir Mètl·e. 
Dispondée. Pied formé de deux spondées. 
Disposition des mots dans le vers. En général 1411, 183, 186 

187, 188. Voir en outre à. chaque genre de vers. 
Distique, groupe de deux vers. On emploie surtout le distique 

élégiaque. Cf. 157. 
Ditrochée i33. Voir aIl lexique: Ioniques (VeI·s). 
Dochmiaque ou dogmiaque, vers employé en di po dies (138), 

vU en systèmes (voir ce mot) dans la tragédie grecque. La forme fOll­

ùamentale est le dochmius v L!l. v L. Chaque brève peut être rem-
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placé" par une longue et chaque ,longue par deux brèves, ce qui 
donne place Il 32 combinaisons possibles, dont 15 seulement sont 
employées pratiquement. Cf. 232 et voir Mètre. 

DochmiUR 137, 
Double (genre). Pieds du - : 13t et 133. Vers où le pied est 

du - : 145, '\81 sqq. 

Egal (Genre). 131 e(13'2. Vers où le pied est du -: 145, 146 sqq. 
Blégiambique (cf. Iambélégiaque}, vers empl9yé par les 

lyriques et les tragiques grecs, ainsi que par Horace. Il est composé 
de deux membres asynartèles (v. ce mot) ;1.0 un membre semblable 
au deuxième hémistiche d'un pentamètre; 20 un di mètre ïambique. 

Elision. Latin: 51. - Entre deux vers 128. - Cf. 155,165 et 215. 
Bnjambement 257, 26i, 213. 
Bnnius 155. 
Bpitrites 136. 
Epode (Métrique des chœurs) 210-2'73. 
Eschyle (particularités de la prosodie dans) : 22S et voir 

Attiques. 
Buripide (particularités de la prosodie dans) : 228 et voh' 

Attiques. 

Falisque (vers). Téll'apodie dactylique miure. (VoÎl' Miure). 
Finale (Syllabe - du vers) 128. - Hexamètre 146. - Penta­

mètre 158,160, 162. - Anapestiques 168, 179. 

Galliambe. Vers de genre ionique (cf. Ioniques), chanté par les 
pretres de Cybèle (latin Galli). 

Glyconique ou glyconien (vers), 246, 267-269. Cf. Pl'iapeërh 

H en latin ne compte pas pour une consonDe, 44. 
Hendécasyllabe, voir Phaléciell. 
Hephtbémimère (Coupe) IH. - Dalt'; l'hexamètre 148, 152, 

155: - Vers 'iambiques, 204, 206, 213, 2t6, 218. 
Hésiode (particularités de la prosodie chez), !J, 13, 28. 
Hexamètre, t46-t56. - En grec: rencontre de voyelles 13. -

En latin : hiatus 55, - Elision 57. -. Elision entre deux vers 128 
et 151. - Pied pur 140. - Cf. 259 et voir Mètre. 
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Sauf indication contl'aire. les n"meros "'''Midnt aux Ila!·agl'apiles. 

Hexapodies logaédiques, 253. 
Hiatus. En grec 11-16. - Eo latin 5;), - Entre deux vers 128. 

- Voir Asyn(tl'Lète. 
Hipponactéen (vers'I, 200. On appelle également de Cil nom le. 

ver~ scazons (v. ce mot) el le trimèll'c catalectique 'iambique. 
Homère (Hexamètre dans), 146 sqq. 
Homérique (particularités de la prosodie), 7, H, 13, 22. 
Horace. HexamHre 1~5.- Vers 'iambiques 185,212-214.22;,>,230. 

- Strophe saphique 257-259, 261. - Strophe alcaïque 26l-26!J_ 
Hypermètres (vers). Dtll1uitiou 151. - Hexamètres 1&1. -

Trimètres 'iambiques ~05. - Séouires ïambiques 215. - Saphiques 
257. - Alcaïques 26î. Voir Synaphie. 

Iambe, 133. Pied pur du séoaire ïambique HO. - Vers 'iambiques 
181,203.206, 209, 211, 21~, 215, 217, 220, 222, 223, 224. 

Iambélégiaque (cf. Elégiamoique), vers employé par les lyriques 
et tfagique~ grecs, ainsi que pur Horace, et composé d'un ùimètru 
'iambique et du deuxième hémistiche d'uo pentamètre_ 

Iambiques (loi des mots). Définition 50', Applications 63, 77, 89, 
91,92.9t 

Iambiques (vers). Bencontre de voyelles: en grec 14 j en lutin, 
septénaire et octonaire asyn<1l'tétes 55; autres vers [,7. - Métrique 
181~1$8, .203-231. Voir Mè/res, Reiz, Scazon. . 

Iambique. Vers logaedique 26i-265. 
Iambo-trochaïque. Voir Tetramètl'e; 
Ionique maieut, 133 - mineur, 13.3. 
IOlliques (vers). employés par les lyri(lue~ grecs, les poètes 

latins archaïques, Pétrone et Martial. Dans les vers lOOiques ma­
jeurs, le pied fondamental est l'iGoique majeur, oi! chaque longue 
peut ètre r~mplacée pal' deux brèv! s et chaqne couple de brèves 
par une longue; il admet comme substitut le ditrochee, qui forme 
généralemeot le dernier pied complet. Ces vers s' emploient soit eu" 
système (v. ce mot), soit en tétramètre, n"mmé sotadée, soladéen ou 
sotadiquè : ils sont toujours catalectiques. De la même faC(oo s'em~ 
ploient les vers ioniques mineurs, que J'on trouve daos les tragique~ 
grecs, Catulle et Horace. Le tétramètre se nomme galliambe, On 
scande ces vers comme des ioniques majeurs, en détachant une base de 
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Sauf indication contraire, les nume,'os "f.nvo~"t aux paragraphes. 

deux brèves. Le dernier pied complet n'est pas forcément un ditro­
chée. Voir Mètre. 

Irrationnels (pied), 181, 182,202, 225. 

Juvénal, 155. 

ICtd (J~(y'O'" On dit que des vers peuvent être employêl ltlX'I'à 
(J":''I.Ov, quand ils peuvent former un>l tirade sans mélan~e d'autreF 
vers. En de.hors des ~ystèmes et sauf inùication contraire, les vers 
peuvent être employés ltlX'!'~rn7.ôV.-':::-Cf. 157,242 et voir l'haléoie/l. 

Kw/,o'l. Voir Membre. 

Logaédique (Métrique). Rencontre de voyelles: en grec 15, en 
latin 51. - Caractères 140, 145. - Règles 2 .. 3-269. 

Logaédique (vers), 253. 
Longues (voyelles). ·Délloition, 2. - Syllabes -. En grec 5-8. 

- En latiu 41-111. - ~ésolution des - 135, t8J, 181, 236, 239, 
2U,211. 

Lucain 155. 
" 

Lucrèce. Prosodie: voir aj·chaïque. - Métrique 155. 

Membre. Définition 127.- Cf. Systèmes.- Voir 251 et 264; 272. 
Mètre 138, (:f. Dipodies). Groupe de syllabes comprenant deux 

temps marqués, l'un fort, l'autre faible. En ljl'et: et ell latin, le ver~ 
se divise ~,n mè~res dans les créliqucs, les baccbillll1l8S, le, doch­
mîaques et les ioniques, en grec d,lns les Ilnapestiques, iambiques et 
tl'ochaïques. Voir 167, 182, 185, tOZ, 225. - L'hexamètre et le pen­
tamètre sont. ~n r"alilè, l'un une hexapudit', l'autre une ·pentupodie. 

Métrique. Defluilioo 127. 
Miure (Vers) (du grec p.~il)upoc; ., qui :1 la '1Ut~ue cou­

pée ,,) : Uex:IIllt:h'e dml! le "ixieme pied est lIli ialllbe. ef. 
I··ali~'lile . 

Molosse 13ti. 
Monomètres. Anapestiquen 161, nO-1i2; trQCbllÎque~ t92: 

ïambiques 211. 
Mots en métrique H2. 

'J éphelcystique ou paragogilf1l8 11. 
Non-allo.ngement. En gl'ee 1; en latin 51. 
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Octonaire. Vers latin de huit pieds. Anapestique t'm-176; tro­
chaïque 195, 199,200; iambique 223-224. 

Ovide. Prosodie 89. - Hexamètre 155. - Pentamètre 162-161. 

Parémiaque '170, 172, 178. VOÎ!' Thrénétique. 
Pentamètre. Rencontre de voyelles : en grec 13; en lutin 57. 

Règles 157 sqq. Voir Elégiambique, Mètre. 
Penthémimère (Coupe) 141 .. Daos l'hexamètre 1'.8, '152; dans 

IHs vers "iambiques 204, 206, 2i3, 216, 218. Voir Phalécien. 
Pentapodies [ogaédiques 2"'03. cr. Mètre. 
Péonique (Genre),Wi. 
Péons, premier 134, 233, 236; deuxième 'l34, 23G; troisième 

134, 236; quatrième 134,233, 236. 
Phalécien ou hendécasyllabe, vers dont le Dom e~t tirè du 

poète Phalécos; il a été employe en Grèce par Callimaque, Théocrite, il. 
Rome par Catulle, Pétrone, Martial, Stace, Ausooe. Il comprllnd une 
base - qui, jusqu'à Catulle inclusivement, est un spondée, un tro­
chée ou un 'iambe, après lui génèralemenL un spondè -, un dactyle 
et trois trochées. La coupe est penttlémimère et,peut être avancée d'une 
syllabe. Ce vers. s'emploie lt:xd (f'!:i't,ov, en strophes ou cn distiques. 

Phèdre 181, 185, 217-219, 231. 
Phérécratéen (vers) 245, 269. Voir Pl'iapéen. 
Pied. Définitiou 130. - Principaux pieds simples 131 sqC(. ; pÎeds 

compmais 137. - NaLure des pieds dans le; différent" vers 140. -
Pied pur HO. - Goupe après un. - Pentamèll'e 158. - Anapes­
tiques 169, 170, 176, 177, 178, 180. -'- Trochaïques 191, 193, 197, 
200, 201. -; Iambiques 210, 221, 222, 223, 224. - Crétiques 234, 
237. - Ba<,chiaques 239, 241,242. 

Pindare 270-273. 
Plaute. Prosodie 51, 52,53. Voir en outre ul'chaique et Comiques. 

- Métrique 179, 22'1, 231, voir le nom de chaque vers, les mets 
usynal'tète et Reiz. 

PorSOll (Loi de) 192, 202, 205, 225. 
PrfJfixes. Quaotité en latin H 1-113. 
Priapéen, vers employé par Catulle et formé d'un glyconique et 

d'un phérécrtaéen. 
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Sauf indication, cOtitraire, les numéros renvoient auw paragraphes. 

Procéleusmatique 132. - Anapestiques 167, 173, - Tro­
chaïques ou 'iambIques 18!. 196, '206,209, 211, 212, 215, 217, 220, 
222, 223, 224. Voir 7'hl'éllétiq ues. 

Properce. Pentamèt~e 165. 
Prosodia que, employé par les Tragiques grecs, vers ainsi nommé 

parce qu'on s'cù servait da.ns les processions (ltpOaoool), II est 
composé d'une base (spondée ou 'iambe), de deux da.ctyles el d'un 
spondée. Le vers se trouve aussi sous la forme cataleetique. 

Prosodie. Dèfinition L 
Pur (Pied) 140,144. - H~.Jtamèll'e 1!16. - ADapesliques 168, 

173,179. - Trocbaïques et iambiques 185,186, 190, 193, 194, 196, 
200,201,202, 203, 206, 209, 211, 212; 215, 217, 220, 221, .222,223, 
224,225. 

Pyrrhique 132. - Dans l'hexamètre 147,1411. Voir miw'e. 

Quaternaire iambique, vers constitué par le premier hémistiche 
d'uo octonaire coupé après le quatrième pied. 

Racine. Délinilion tl. 
Radical. Défioition 2L Quantité en latin : 
, des syllabes initiales: pronoms 79, noms de nombre 80, en 

général 00, dans les mots dérivés 97-99, dans les homonymes 117-U8. 
, des syllabes précédant la désinence; décI. 68, 69, verbes 82, 8i. 
,. des syllabes précédant le deuxifime élémen~ des mots composés 

!08~1iO. 

Rationnels (pieds) 181, 202, 2'Z5. 
Reiz(vers de), employé par Plaute. Vers !tsynartète, rormé d'un 

membre ïambique de quatl:e pieds et d'uue tripod-ie anapestique 
catalectique. 

Résolution des longues. - Voir LOn{)Uc8. 

Saphique (strophe). Elision 128. Lois 255-26L 
(vers) 251, 255, 257, 258. 

Sapbo, Métrique 255, 262, 267. 
SCilzons (versl. du grec -=-i~wv, boiteux. Vers ïambiques ou 

trochaïques où la brève qui doit se trouver il. l'avant-del'llière place 
esL remplacée pur une longue : la syllabe prpcédente est ordioaire-
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,ment brève. Ces vers s'appellent aussi hipponactéens. Le trimètre 
ïambique scazol1 porte le nOlll de cholé6mbe. 

Sénail'e. Vers de six pieds. - Iambique: Elision 128. Pied pli!' 
14(1. Lois 212-219, 230-231. 

Sénèque lé Tragique. Auapestiques 173. - Iambiques 185, 
212-214. 225. - Saphiques 260. - Asclépiades et GlyconiqueS'267 • 

. Septénaire, Vers latin de sept pieds et demi. - Aoapestique 177. 
- Trochaïque 196,198, 199.-lambique 220, 22::, 22ï. Voit' Canlicum. 

Sesquialtère (Genre). Pieds du - : t31 et 13·1. Vers où les 
pieds sont du - : US. 

Sigmatisme 48. 
Sophocle. Prosodie. Voir Attiques et cf. § it. - Metrique, 

228 el vair aux noms des diff. vera. - Particularités 205. 
Sotadée, Sotadéen ou Sotadique. tétramètre ionique majetll' 

(cf. ioniques), dont le nom e,t tiré du poète al~xandrjn Sotadè •. 
Spondaïque (Vers), 146, 151, 155, 156. 
Spondée 132. Dans l'bexamètre 146, H1, 149. - Daus le peu­

tamètre Hi8, 162. - ~<\napesliquest67, 168, 170, '173, 175, 177, 
'178, ti9. - Trocbaïques ou Iambiques 181, 190, 193, 194, 196, 
206, 209, 211, 212, 215, 217, 219,220,2'21, 223, ~4. - Logaé­
diques 2U, 257, 260, 264, 267. 
Strop~e (Métrique des chœm';;) 270-27'&. Voir alcaïque, m'chi­

loquiennes, asclepÎade, saphique. cr. Phalécien. 
Substitut 135. 
Suffixes. Quantité en latin quand ils commenc<;lul : - pal' une 

voyelle toO-102 ; - par uue (',onsonne 10:3. 
Synalèphe. Voil'e"<l~e. 
Synaphie, phén()mène qui se produit quand deux vers woL si 

étroitement unis qu'il ,!a élision d'un vers SUI' l'autre ou (Iu'un même 
mot est paliagé enlre eux. (Cr. Eujatnôemeul, hypermètre, 
'membre). 

SYllér6ze. Définition 10. - En grec io. - En latin 53. 
Système. Loug verfi composé de membres en nomhre indéterminé, 

entre lesquelô ('élis«>n est permise. !'hiutu~ défendu, >1( d()nt la 
tl.eroière ,yl!abe n'est pas indiff,\l'ellie. Ou l'eùcontre ùe,. systi>mes 
anapestiques no, 172; t ,8 - lrOêhntque~ t9-1, t99-J!j)1. 

Temps marqué. Voir aceent mélrùjU('. 
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, Térence. Pt'osodie 5Z. Voir ,lUssi (IJ'chaïque et Comiques. -
.\Iétrique: 2'2'7, 231 et chercher le nom de chaque vers. 

Tétramètres aoapestiques 167, 168. - Trochaïques 190-193. 
- lambiQl\eS ZOU. 210, 226. - Crétiques 233-239. - Bacclliaques 
2:ID-212. - iambo-trochaïques : tétl'amùtrc 'iambique, qui a perdu 
le premier demi-pied cl u second dilllètre. On trouve ces vers chel: 
les comiques grecs. 

Tétrapodies logaédiques 203. Cf. Palisque. - pseudo-dacty­
liques, employées par Sénèque le Tragique, el cumposées d~s neuf 
premiers demi-pieds d'uu hexamèlre dactylique: la coupe est pen­
thémimère. 

Théocrite, VOÎ!' bucolique. 
Théognis 160. 
Thrénétique (Vers), Ilnapestique employé' par les Tragiques 

grecs et astreint à de;; règles moins strictes que les autres. Des paré­
miilques y sont admis au milieu du système; l'al'unt-ùernier pied n'est 
pas toujours uu anapeste; le procéleusmatique est aùmis. Cf. 167. ' 

Triade 270-273. 
Tribraque 1;l:-~. - Dau' !'lwxam,ilrt', 1!t7,H9. - Vers trochaïques 

ou 'iambique, un, 190, 19:3, 191, 196, 200, 201, 20:}, 206, 209, 2H, 
212, 215, 217,220, 222, 22~), 22-1. ~ 

Tribémimère (Coupe) Hl. - Dans l'hexamètre H!.l, 152. 
Trimètre ïaml>ique. Elision 128. - nl~gle$ 203-208,228-229. Cf. 

ltipponactéen, SC(lZ()" et sénail'e. 
Tripodie logaédique 2!15, 2'1(j-252, 262. 
Trocbaïques (Vers). Rencontre de voyelles: en grec 15. - Lois 

JtlO-202. Voir Mètre, Seazon. 
Trocbée 13:3. Dan,; l'hexamètre H6. - Vers trochaïques 181; 

190-196. - Vcr,; logaètlique,; 213-253. Coupe au - 1'11. Dans 
l'hexamètre 148, '152. 

Tyrtée 160, 193-196,200-202. 

Vers. Ddin;lioll 128. - Itléments 129. 
Viryile. l'r,,,;uùie !.l9. - Ht:x~mùtre 1:)1 sq'!. 
Voyelles (Rencontre de) ;J. - En ;;red~-li). - En latin 53·57. 
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ADDENDA 

57. Remarque III. - On notera que l'on 
évite les élisions qui se trouveraient à des places 
où elles empêcheraient de bien reconnaître la 
nature du vers. 

131. - On fera grande attention au rythme, 
(mouvemeni ou êlhos, grec ~60<;,) du pied. 

Le rythme est ascendant, quand le temps fai­
hIe précède le temps fort (marqué par l'accent) : 
iambe, toujours; tribraque, dans les vers iambi­
ques; spondée, anapeste, dactyle, procéleusma­
tique, dans les vers anapestiques ou iambi­
ques. 

Le rythme est descendant, quand le temps 
fort (marqué par l'accent) précède le temps fai­
ble: trochée, toujours; tribraque, dans les vers 
trochaïques; spondée, anapeste, dactyle, procé­
leusmatique, dans les vers dactyliques, trochaï-. . 
ques ou logaédiques. 

140. 2e Remarque. - Le pied pur est, en 
principe, le dernier pied complet. S'il y a excep­
tion dans l'hexamètre dactylique, où le pied pur, 
le daclyle, est à la cinquième place, c'est que, la 
dernière syllabe du vers étant considérée comme 
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indifférente (§ 128), si le dactYl~"'Mr.mÎ~ait le 
vers, il donnerait à l'oreille l'impreS:sÎ'bn; non 
pas d'un dactyle, pied de rythme égal f · .mais 
d'un crétiquc (_v_), pied de rythme sesqü1c§J­
tère." 

141. Remarque III. De ce que nou~ avons 
dit, il résulte qu'un vers n'a jamais qu'une coupe. 
Si, ,parfois, l'on en trouve deux ou plusieurs qu~ .. 
répondent aux conditions voulues, une seûle t. 
forme la coupe proprement dite. On -la détermi· 
nera d'après le sens, et aussi en tenant compte 
de ce fait que la meilleure des coupes est celle 
qui établit le contraste le plus frappant d'abord 
entre les deux hémistiches, ensuite entre la fin 
de l'hémistiche et la fin du vers. On aura cette 
considération présente à l'esprit pour apprécier 
la valeur des différentes coupes. 

IL On donne quelquefois le nom de césure à 
une coupe qui se trouve à l'intérieur d'un pied, 
et de diérèse à une coupe qui se trouve après un 
pied~ 

III. On appelle parfois coupe masculine une 
coupe qui tombe aprèS une syllabe longue (par 
nature ou par position), féminine une coupe qui 
tombe après une syllabe brève. 

145. 4°, ltenom « logaédique i) vient de rie 
que le trochée 'est pl us voisin de hl prose ordi· 
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nair-e (I.éjoç), tandis que le dactyle est le pied 
du vers épique (&oL81}). 

158. - Le nom de pentamètre ne peut s'ex­
pliquer que par la scausion suivante: 
-'- V vl-1 V v 11.. -Iv v -1-lvv..L 

Or, comme l'observe M. Masqueray, (( cette 
scansion est absurde. On n'a jamais réuni d'une 
manière rt"gulière dans un même vers des dac-

~~yles, pied de rythme descendant, et des anupes­
~, pied de rythme ascendant )l. 

181. - La présence de ces pieds rationnels 
s'explique par l'impossibilité de trouver dans 
la langue assez de mots fournissant des pieds 
purs. - (Jn admet généralement que, dans les 
pieds rationnels, la longue ou le couple de brè­
ves valaient un temps et demi, au lieu de deux: 
on prononçait donc ces pieds un peu plus vite 
que dans les vers de rythme égal. 

182. - On notera que le pied de·la dipodie 
où sont ordinair~ment les pieds condensés cor· 
respond au demi·pieU faible du pied caractéris" 
tique de la dipodie,' soit le deuxième dans le 
trochée et le premier' dans l'iambe. 

1'1, 

189. - èomment savoir qu'il faut appli­
quer la loi des mots Iambiques ? Surtout dans 
les trois cas suivants : 

a) quand l'on trouve dans le vers envisagé 
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Plus de pieds que l'on n'en attenclrait normale­
ment; 

b) quand l'on rencontre un iambe dans un 
vers trochaïque ou un trochée dans un vers iam­
bique; 

c) quand le couple de brèves n't'st pas formé 
comme il est dit au § 187. 

192. - On fera attention à la loi dePor­
son (philologue anglais, 1759-1'808), une des rares 
lois grecques établissant un rapport entre la 
disposition des mots et les pieds. Le mot « loi Ji 
est d'ailleurs exagéré: on a relevé beaucoup d'éx­
ceptions. - Si la loi de Porson ne s'applique pas 
aux vers des Comiques, c'est que les' Grecs veu­
lent leur donner un tour. q.ui se rapproche du 
langage fanlilier. 

274. - Chez un certaiù nombre de prosateurs 
. latins, en particulier chez Cicéron, des lois mé­

triques sont appliquées, notamment à la fin des 
phrases, où l'on trouve surtout l'une des suc~ 
cessions de pieds que voici; 

troché.e + spondée; consul esset ou differantur. 
tribraque + spondée: [es ]se vide latur. 
spondée + Yambe : esset deus ou translatio. 
dactyle + ïambe : nominedeus. 
anapeste + ïambe : Asiaede()s. 

L F. D, M, 1933 
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